DISCOURS FAIT 
EN VNE CELEBRE 
ASSEMBLÉE, PAR 

LE CHEUALIER 
DIGBY, ... 

Kenelm Digby 



Digitized by Google 



DISCOVRS 

FAIT EN VNE CELEBRE 

ASSEMBLEE, 

PAR LE CHEVALIER DIGBY, 

CHANCELIER DE LA REYNÈ 

DE LA GRANDE BfckTACNB , &C. 

TOVCHANT LA'GVEKÏSON 
des Playes par la Poudre de Sympathie \ 

Où fa compofitîon cft cnfcignéc , & plu* 
iîcurs autres meruei 1 1 es de la Nature 
font déueloppécs. 

fœlix qui potuit rtrum cognofeere caftfaf.Vïrg. 



% 





Imprimé à ROPEN ,&fe vend 

A PARIS, 
Che&AvGVST i n Covrbe', au Palais, 
en la petite Salle des Merciers, 

à la Palme. 



DISCOVRS 

TOVCHANT LA GVERISON 

■ 

* 

DES P LAYES, 

m 

PAR LA POVDRE DE SYMPATHIE. 

« » 

i • t. • 
- 

E crois , Messievrs, 
que vous demeure- 
rez tous d'accord 
auec moy qu'il eft 
oeceflàird pour bien 
pénétrer & connoitre vn Sujet , de 
montrer en premier lieu s il eft tel 
comme on le mppo{è,ou qu'on (e Fi- 
magine: Car ne perdroit-on pas inu- 
tilement & Ton temps & (a peine 
de s'occuper à rechercher les caufes 
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4 De la Povdre 
de ce qui n'cft peut-eftre qu vne chii- 
mcre , fans aucun fondement de ve- 
rite ? - 

' • Il me îemble auoir leu en quel* 
que endroit de Plutarquc f qu'il pro- 
pole cette Qucftion , PoUrqUoy les 
cheuaux qui pendant qu'ils eftoient 
poulains , ont efté pourfuiuis par le 
ioup, & (e font fauuez à force de 
bien courir , font plus vites que les 
autres. A quoy il répond , qu'il le 
peut faire que lcpouuànre & là 
frayeur que le loup donne à vne ieu-% 
ne befte , luy fait faire toutes for-: 
tes d'efforts pour fe deliurer du dan- 
ger qui la prelTe ; & ainfi la peur luy 
dénoue les jointures , luy eftend 
les nerfs , & luy rend fouples les li- 
gaments & autres parties qui leruent 
à la côurle ; de telle forte qu'il s'en 
relient tout le refte de la vie , & en 
deuient bon coureur. Ou peut-eftre 
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de Sympathie.' 5 
( dit-il ) c'eft que les poulains qui 
{ont naturellement vites , Ce fouuent 
en fuyant 5 au lieu que les autres 
qui ne le font pas tant , lont attrap» 
pez par le loup & deuiennent fà 
proye : Et ainfi , ce n'eft pas que 
pour auoir échappé du loup ils en 
foyent plus vites ; mais c'eft que 
leur viteflè naturelle les a fauuez du 
loup.il en donne encore d'autres rai- 
fbns - y & à la fin il conclut , que peut- 
eftre aufli la chofè n'eft pas vérita- 
ble, le ne trouue pas à redire , Mef- 
fïeurs , a ce procédé en des propos 
de table , où le principal delîêin de 
la conuerlàtion eft de fè diuertir 
doucement & agréablement , fans 
y mefler la feuerité des raifonne- 
ments forts , qui tiennent les clprits 
bandez & attentifs. Mais en vne Af- 
femblée fi célèbre que celle - cy ; où 
il y a des perfonnes G judicieuses & 

A iij 
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6 De la Povdre 
fi profondément fçauantes ; & qui 
en cette rencontre attendent de moy 
que ie les paye de raifons folides: 
le fèrois bien marry , qu après auoij 
fait mes derniers efforts pour éclair* 
cir comment la Poudre qu'on ap- 
pelle communément de Sympathie, 
guérit naturellement & fans magie, 
les playes , (ans qu'on y touche , (5c 
meime fans qu'on voye le blefle ; 
Fon reuoquaft en doute , fi telle 
guerilon îè fait effe&iuement ou 
non* ■ . 

. En matière de fait , la détermi- 
nation de f exiftence & de la vérité 
dépend du raport que nos lens nous 
en font. Celle-cy eft de cette natu- 
re : Car ceux qui en ont veu l'ef- 
fet & l'expérience , & ont efté foi- 
gneux d'en examiner toutes les cir- 
confiances requifès , & fe font la- 
tisfaits après auoir reconnu qu'il 
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de Sympathie. y 
tij à point de fupercherie ,ne dou- 
tent point que la choie ne fbit vé- 
ritable. Mais ceux qui n'ont point 
veu de lèmblables expériences , s'en 
doiuent rapporter au récit & à Pau- 
thorité de ceux qui afleurent les 
Auoir veuês. l'en pourrons produire 
plufieurs, dont ie luis témoin oculai* 
re , & meime , quorum pars magn* fufr 
Mais comme vn exemple certain & 
âueré en Parfirmatif , eft cornum-* 
tant pour déterminer la poflibilité, 
& vérité de quelque matière dont 
on doute -, le me contenteray , 
pour ne vous pas ennuyer prelen- 
temenr,de vous en rapporter vn feu- 
lement lur ce fuiet \ Mais ce lera Pvn 
des plus illuftres , éclatans , publics^ 
&c auerez , qui ayt iamais cfté , ou 
qui puilïè eftre ; non feulement 
pour les circonftances remarqua- 1 
oies qui s'y trouuent y mais aufli 

A mj 
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S De la Povdre 
pour les mains bien au deflfus Ju 
commun , entre lelquelles toute Paf- 
faire seft paflféc. Car laguerifbn dV- 
ne facheufe bleflure a efté faite par 
cettePoudre de Sympathie en la per- 
fonne d'vn home qui eftoit illuftre y 
tant pour fes belles lettres que pour 
fbn employ : Toutes les circonftan- 
ces ont efté examinées & épluchées 
à foncLjpar vn des plus grands & des 
plus fçauants Roys de fon temps , le 
Roy Iacques d'Angleterre-, qui auoit 
vn talent particulier & vne induftric 
merueilleufe à difeuter les choies 
naturelles , & à pénétrer dans leur 
fond: Par sô filsle défunt Roy Char- 
les: Par le défunt Duc de Bouquin- 
;an,leùr premier Miniftre : Et enfin 
tout a efté enregiftré dans les mé- 
moires du grand Chancelier Bacon, 
pour adjoûter en forme d'Appendix 
a fon hiftoirc naturelle. Et ie crois, 
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de Sympathie. 9 
Mefïîeurs , que quand vous aurea 
entendu cette hiftoire,vous ne mac- 
eufèrez pas de vanité , Ci ie m'at- 
tribue d'eftre Fintrodaclteur en ces 
quartiers du monde , de cette fa- 
çon de cure. Voicy donc comment 
f affaire fè paffa. 

Monfieur Iacques Hovvell , Se- 
crétaire du Duc de Bouquingan 
( afTcz connu en France par fès 
eferits , & particulièrement , par (à 
Dendrologie , traduite en François 
par M c Baudouin , ce me femble ) 
furuint vn jour comme deux de Ces 
meilleurs amis Ce battoient en duel, 
mit auffi-toft en deuoir de les 
(èparer : Il Ce jette entr eux-deux , & 
de (à main gauche faifit les gardes 
de lepée de Fvn des combattans, 
pendant que de (a droite nue' il em- 
poigne la lame de Pautre. Eux 
traniportez de furie chacun contre 
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fo De la Povdu 
fon ennemy , font leurs efforts dé 
le deffairc de Fempefchement que 
leur amy commun leur donnoit de 
{c tuer Fvn Pautre : Et Fvn tirant 
brufquement (on efpee , qui ne 
pouuoit pas eftre retenue par la la* 
me , coupe jufques à los tous les 
nerfs mufeies & tendons du dedans 
de la main de Monfieur Hovvell 5 
& à mefrae temps l'autre dégage la 
garde , & porte vn coup deftrama» 
çon à la tefte de fon aduerfàire , qui 
va fondre fur celle de fbn amy,' 
lequel pour parer le coup , haufTe 
la main déjà blefTée , qui par ce 
moyen fut coupée autant par le de- 
hors , comme elle Feftoit au dedans. 
Il fèmble qu'vne eftrange con- 
ftellation regnoit alors contre luy, 
qui faifbit refpandre fon fang par 
les armes de fès meilleurs amis ; qui ' 
en leur fens rafïis auraient hazardé 
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de Sympathie» it 
tout le leur pour garantir celuy de 
leur amy. Au moins cette efFunon 
de fàng involontaire , détourna cel- 
le qu'ils sefforçoient de faire Fvn 
contre Fautre : Car voyant le vifàge 
de Monfîcur Hovvell tout couuert 
de (àng tombé de fa màin éleuée, ils 
accourent à luy pour Fafllfter -, Ôc 
après auoir vifité les bleflures , ils 
les bandent de Fvne de lès jarretie^ 
res , pour tenir clolès les veines , oui 
eftoient toutes coupées & m* 
gnoient abondamment. Ils le ra- 
mènent chez luy , cherchent vn 
Chirurgien , & le premier venu fer- 
uit pour luy mettre le premier ap- 
pareil. Pour le fécond , quand ce. 
vint à ouurir la playe le lendemain, 
le Chirurgien du Roy y fut, enuoyé 
par Sa Majcftc qui affe&ionnoit 
beaucoup ledit (leur Hovvell. 1 e- 
tois logé tout proche de luy. Et vn 
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\% DeiaPovdre 
matin comme ie m'habillois, quatre 
ou cinq iours après cet accident , il 
vint en ma chambre pour me prier 
de luy donner quelque remède a (on 
mal ; dautant ( dit-il ) qu'il auoit 
appris que ien auois detres-bons 
pour femblablcs occailons; & que- 
la blelTure eftoit en Ci mauuais 
çftat, que les Chirurgiens apprehen- 
doient que la gangrène ne s'y mift j 
ce quarriuant, illuyfalloitcoupet. 
Ja main. En effet , ion Virage témoi- 
gnoit la douleur qu'il enduroit ; la- 
quelle il diloit eftre infupportable, 
auec vne inflammation extrême. le 
luy répondis , que ie le fèruirois vo^; 
, lonticrs : mais que quand il Içau- 
roit de quelle façon ie penlois les 
bleflèz , fans auoir befoin de les 
toucher ou de les voir , peut- eftre 
il ne le voudroit plus ; parce qu'il 
croiroit . cette manière de guérir , 
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de Sympathie. i$ 
ou fuperftieufe ou inefficace. Pouf 
la dernière ( dit-il ) les grandes mer- 
ueilles que plufieurs perlbnnes 
m'ont raconté de voftre médica- 
ment, ne me lauTant point douter 
de (on efficace : Et pour la premier 
re , tout ce quei'ay à dire eft corn* 
j>ris en ce prouerbe Eipagnol , baga 
Je el milagro , y bagàlo frUboma, le 
lu y demanday donc quelque pièce 
d'étofte ou de linge fur laquelle il 
y auroit du rang de lès playes. Il en- 
uoya incontinent quérir la jarretière 
qui luy auoit ferui de premier ban- 
dage : Et cependant , ie demanday 
vn baflin d'eauë, comme fi ie me 
voulois lauer les mains , ôc pris vne 
poignée de poudre de vitriol que 
ie tenois en vn cabinet fur ma table, 
& l'y fis promptement dilToudre. 
Auilî toft que la jarretière me fut 
apportée , ie la mis dans le bafïin *, 
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i4 De ia Povdre 
remarquant bien ce que faifbkce* 
pendant Monfîeur Hovvell : Il par- 
lent a vn Gentilhomme en vn coin 
de ma chambre , fans prendre garde 
à ce que ie faifois *, & tout à Fheure il 
treflaillit , & fît vne action comme 
s'il fèntoit en luy quelque grande 
émotion : le luy demanday ce qu'il 
auoit , ôc ce qu'il fentoit. le ne fçay 
( dit-il ) ce que i'ay , mais ie fçay 
bien que ie ne fèns plus de dou- 
leur : Il me femble qu'vne fraîcheur 
agréable , comme fi c'eftoit vne fer- 
mette mouillée & froide , s efpand 
fur ma main , ce qui m'a ofté toute 
Finfkmmation que ie fèntois. Puis 
donc , luy repliquay-ic , que vouï 
fentez déjà vn fi bon effet de mon 
N médicament , ie vous confeillc d ci- 
ter tous vos cmplaftres ; tenefc feu- 
lement la playe nette , & en vn eftat 
modéré &^ tempéré de chaud & de 

t 
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D; e Sympathie. ij 
JÈoid. Cccy J fut aufli coft rapporte à 
Monfieur cte Bouquingan , & peu 
âpres au Roy , qui furent tous deux 
fort curieux' de fçauoir la fuite de 
f affaire -, qui rut , qu'après difîier 
joftay la jarretière hors de Peauè", 
& la mis lécher à vn grand feu. A 
peine eftoit-clle bien feche ( «Se pour 
cet effet , il falloit qu'elle euft efté 
premièrement bien efchauffée ) quç 
voila le laquay de Moficur Hovvell 

2ui me vint dire que fon maiftre 
«toit depuis fort peu de temps au- 
tant de douleur que iamais , & en- 
core plus grande , auec vne cha- 
leur fi extrême , comme fi fa main 
euft efté parmy les charbons ar- 
dens. le luy répondis que quoy que 
eela hiy fuft arriué àprefent, il ne \ 
laiflèroit pas de lè bien porter dans 
fort peu de temps ; que ie fçauois là 
«aulc de ce nouuel accident , & que 
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16 De la PovbRE 
que i'y donnerois ordre : & que fon 
. Maiftre feroit deliuréde fà douleur 
& inflammation , auant qu'il puft 
eftre de retour chez lu y pour Fen 
alTeurcr. Mais qu'en cas que cela 
ne fuft pas , qu'il reuinft m'en aduer- 
tir : fin on , qu'il n auoit que faire de 
retourner. Auec cela, il s'en va; & 
à Finftant ie remets la jarretière dans 
Feauë : fur quoy , encore qu'il n'y 
euft que deux pas chez fon Maî- 
tre , il le trouuc tout à fait fans dou- 
leur 5 & mefme auant qu'il* y arri- 
uaft , elle elloit entièrement cefTée. 
Pour faire court , il n'eut plus de 
douleur , & dans cinq ou fix jours fa 
playe fut cicatrifée & entièrement 
guérie. Le Roy Iacqucs fe faifoit 
pon&uellement informer de tout 
ce qui fè pafToit en cette cure : Et 
après qu'elle fut acheuce & parfai- 
te , il vo'ulut fçauoir de moy com- 
me 

\ 
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i>E Sympathie. 17 
.me elle s eftoit faite , mayant pre- 
mièrement raillé ( ce qu'il faifoit 
toujours de tres-borine grâce ) de 
Magicien & de Sorcier. le luy ré- 
pondis que ie ferois toujours preft 
a faire tout ce que la Majefté m'or- 
donneroit : Mais que ie le fupliois 
tres-humblemcnt de me permettre 
auant que de paflfer outre , de luy di- 
re ce que f Autheur de qui j'auois 
àpris le (ecret , dit au grand Duc 
de Tofcane fur femblable occafiou. 
C'étoit vn Religieux Carme nouuei- 
lement venu des Indes & de la Perle, 
à Florence, & mefme il auoit efté en 
la Chine ; qui ayant fait de merueil- 
leufes cures auec Ca. poudre , depuis 
fon arriuée en Tofcane , le Duc luy 
témoigna qu'il leroit bien aife de 
Faprendre de luy. C eftoit le perc 
du grand Duc qui règne aujour- 
d'huy. Le Religieux luy répondit 

B 

* Digitized by Google 



18 De la Povdxe 
que c eftoit vn fccrct qu'il auoic ap- 
pris en i'Orient,& qu'il croyoit qu'il 
n'y auoit que luy qui le feeût en Eu* 
rope , & qu'il meritoit qu'il ne fut 
pas divulgué. Ce qui ne le pourrait 

F as faire,u fon Alteffe Te mefloit de 
exercer -, dautant qu'il ne le feroir 
point de fes mains: & que s'il y en> 

I)loyoit sô Chirurgien ou autre va- 
et,il y auroit en peu de temps bien 
d'autres perfonnes qui le fçauroient 
stufll bien que luy. Surquoy fon 
Altcfie ne le voulut plus prefler là 
dciîus. Mais quelques mois après , 
j'eus le moyen de faire vn très-im- 
portant plaifir à ce Religieux ; ce 
qui fut caule qu'il ne me voulutpas 
refufer fon fecret : Et la mefme an- 
née il s'en retourna en Perfe.De for- 
te que ie crois eftrc maintenant le 
ièul en toute l'Europe qui fçache ce 
*ectcc. JLc Roy me répliqua, que ie 
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D E S Y KlP A 1$ 

Happrehcndaflè point qu'il le di* 
utalguaft,car il ne le fieroit à perlbn* 
ne en faifant expérience de cette 
cure ; mais la feroit toujours de la 
main propre , & que ie luy donne- 
rois de ma poudre. Ce que ie fis & 
l'inftruiiîs de toutes les circon fian- 
ces , ôc Sa Majefté en fit plufieurs 
clpreuues \ en toutes lefquelles elle 
eut vnc (înguliere fatisfaàiom Ce- 
pendant * Monfieur de Mayernc 
fbn premier Medecin,veilloitpout 
dccouurir ce qu'il pouuoit de ce lè- 
cret ; & a la^rtn il paruint àfçauoit 
que le Roy fe feruoit de Vitriol* 
Alors il m aborde , & me dit qu'il 
ii'auoit blé me demander hlon fe- 
cret y parce qu'il aUoit feeu que , 
i'auois {ait difficulté de le dire atf 
Roy. Mais à cette heure qu'il aUoit 
appris de quelle matière il fe falloir 
feruit j il èhçïoii que ie luy com* 

B i) 



ÎO DE IA POVDRE 

muniquerois toutes les circonftan- , 
ces de ce qu'il falloit faire. le luy 
répondis , que non feulement à cet- 
te heure , mais que s'il me Feât 
demandé dés le commencement, ie 
luy aurois franchement tout dit. Car 
entre fes mains il n'y auoit point de 
danger qu'vn tel fècret Ce profti- 
tualî. Et en fuite ie luy dis le tout. 
Peu après il s'en alla en France pour 
voir vne belle terre qu'il auoit nou- 
uellement achetée proche de Ge- 
neue , qui eft la Baronie d'Aubon- 
ne. En ce voyage il alla voir Mon- 
teur le Duc de Mayenne , qui de- 
puis long- temps auoit efté Con grand 
amy & Protecteur ; Et il luy enfei- 
gna ce lècret.Le Duc en fit plufieurs 
expériences , qui en toutes autres 
mains , que d'vn Prince Ci pieux & Ci 
Religieux , auroient pafle pour ef- 
fets de Magie & d'Enchantement. 
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DE SyMPATHII. 2t 

Apres la mort du Duc { qui fut tue 
au uege de Montauban)fon Chirut- 
gien qui le lèruoit à faire cette cure^ 
vendit ce fecret à plufeurs perfon- 
nes de condition, qui luy en don- 
nèrent des fommes coniîdcrablcsfi 
de forte qu'en peu de temps il deuint 
-riche par ce moyen. La choie eftant 
ainli tombée en plufieurs mains , ne 
demeura pas long-temps en termes 
de fecret -, mais peu à peu elle s 'eft 
tellement divulguée, qu a peine y ar 
t'il aujourd huy vn Barbier de villa- 
ge qui ne la içache. 

Voila donc, Meilleurs, la Généa- 
logie de la Poudre de Sympathie en 
nos quartiers , & vne hiftoire nota- 
ble d'vne cure faite par cette Pou- 
dre : Il eft temps déformais de ve- 
nir à la dilcufllon , qui eft de fçauoir 
comment cela fe fait. Il faut auoiicr 
oue c'eft vne choie merueilleufè , 
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que la playc d'vne perfonne bkfleç 
puiflc eltrc gucric , ou fon inflanu 
mation & douleur augmentée pour 
Fapplication d'vn remède appliqué 
à vn morceau de linee ou à vne é- 
pee mcfmc en vne grande diftanee: 
Et il ne faut pas douter que fi après 
yne longue & profonde fpeculjation 
de toute focconomie & enchaine-: • 
ment des eaufès naturelles qui peu-* 
uent cftre iugées. capables de pro»' 
duit e vn tel effet , on tombe à la fin- 
fur les véritables ; il faut quelles 
ayent des reflbrts & des moyens da~. 
git bien fubtils &: bien déliez : juk 
ques à cette heute , elles ont efté en< 
uelopées de ténèbres , & iugées tel- 
lement inaccelïibles , que ceux qui 
fe font meOcz d'en parler ou d'en 
écrire ( au moins ceux que i'ay veu ) 
jè font contentés d'en dire quelques 
gentiljeflès ingenjeufes , fans traiter 
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•de Sympathie.' 15 
x matière bien à fonds , & plûtoft 
>our montrer la viuacité de leur et 
Drit & la force de leur éloquence, 
^uc pour fatisfaire à leurs Le&eurs, 
ou auditeurs , en leur cnfeignant 
comment la choie fe fait.Ils veulent 
que nous prenions pour argent 
contant , des termes que nous n'en- 
tendons point , ôcne (cauons pas 
ce qu'ils ngnifient. Ils nous payent 
de conuenances, de reiTemblances, 
de Sympathie , de vertus magnéti- 
ques, & de femblables paroles, (ans 
nous expliquer ce que ces termes 
veulent dire. Ils croyent auoir bien 
reiiffi, s'ils perfuadent foiblement à 
quclqu'vn que la chofe le peut faire 
par vne voye naturelle,^ làns auoir 
recours à l'interucntion des démons 
ou efprits : Et ils ne prétendent en 
aucune forte auoir trouuc des rai- 
fons cqnuaincantes pour dcmôtrçr 
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*4 De ia Povdre 
comment cela fe fait.Si îc n efperois, 
Meffieurs , pouuoir gagner autre 
chofe fur vos ciprits > ie veux dire, 
que fi ie ne croyois vous pouuoir 
perfuader que par des paroles , ie ne 
faurois pas entrepris, le fçay trop 
bien , Quiet ferre reeufent, quid'-ua- 
Icant bwnerl Vn tel deflèin deman* 
de grand feu , viuacite' & pointes x 
de conceptions , volubilité de lan* 
gage , & propriété d'expreflions , 
pour infinuër comme par lurpri(è,cc 
qu'on ne fçauroit emporter de pied* 
ferme & par des raifons froides, 
quoy que fblides. Vn difeours de 
cette nature , ne Ce doit pas atten- 
dre dvn étranger , qui fe trouue 
obligé de dire îcs fèntimens en vnc 
langue , en laquelle il a peine d'ex- 
primer fès conceptions ordinaires. 
Neantmoins , Meilleurs, ces confi- 
derations ne m empelcheront pas 
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«le me charger dvne entreprilc qui 
pourra iembler à quelques-vns bien 
plus difficile que celle que ie viens 
de dire ; à fçauoir , de bien prouuer 
& conuaincre que cette guerifon 
qu'on appelle de Sympathie, le peut 
faire naturellement v & de vous 
montrer à f œil ,& faire toucher au 
doigt , comment elle fe fait. Vous 
fçauez , Meilleurs , que les perfua* 
fions fe font par des arguons in- : , 
genieux , qui cftant exprimez de 
bonne grâce , chatouillent plûtoft 
Fimagination, qu ils ne iatisfont Fen- 
tendement. Mais les demonftra- 
tions , font bâties fur des principes 
certains & prouuez ; & quoy quel- 
les foient grofïicrement énoncées, . 
neantmoins elles conuainquent , ôc . 
les concluions en font tirées auec 
necellîté. Elles procèdent comme 
vnc vis attachée contre vne porte 
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t6 De iaPovdre , 
pour l'abbattre, ou fur vnclamc de 
mctal pour y imprimer la marque 
de la monnoye.à chaque tour qu'el- 
le fait, elle ne s'aproche que de peu, 
& quafi infèhfiblcment j & ne fait 
gueres de bruit , ny ne requiert pas 
vnc fi grande force pour la tour- 
ner : mais fon effort , quoy que 
lent , eft fi inuicible , qu a la fin elle 
abat la porte , & fait Timprclfion 
x profonde dans 'la plaque d or ou 
d'argent t Au lieu que des coups de 
marteaux ou de barres ( aufquels fe 
peuucnt comparer les difeours in* 
genieux & conceptions fleuries des 
beaux elprits ) demandent des bras 
-de Geans , font beaucoup de bruir, 
& au bout du conte , produifent 
peu d'effet. * Pour entrer donc en. * 
matière : le poferay premièrement 
•( félon la méthode des demonftra- 
tions géométriques ) fix ou fept 

■ 
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de Sympathie.' 17 
principes comme pierres fonda- 
mentales , fur lefquellcs ie baftiray 
mon édifice. Mais auffi , ie les éta- 
bliray Ci bien &fi fermcment,qu'on 
ne fera pas difficulté de me les ac- 
corder. Ces principes, feront com- 
me les roues de la machine d'AK ; 
chimede;parle moyen de laquelle 
Vh enfant. étoit capable d'attirer fur. ' 
la terre la grofife caraque du Roy 
Hieron , que Cent paires de bœufs 
aucc toutes les cordes & chables de 
fon Arccnal,nc pouuoient f>as faire, 
iculement branler. Etpar le moyen; 
<lc ces principes, i'efpcre de eonduk 
rc ma conciufion à bon port. 
? Le -premier principe donc fera, 
Que tout l'orbe ou.fphere de Pair 
eft remply de lumière. S'il cftoit 
befoin de prouuet en cet endroit > 
que la lumière eil vne fubftancc n . 
Jmtcrie|lc &: corporelle, & non v«Çj 

\ 
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qualité imaginaire & incomprehen* 
fible ( comme plufieurs de Fécolc 
le prétendent ) ie le ferois auec afc 
fez d'euidence. le Fay fait fufriïàm- 
ment en quclqu autre traitté qui a 
efté publié depuis quelques années. 
Et ce n'eft pas vnc nouuelle opi- 
nion : Car plufieurs Philofophcs 
des plus eftimez parmy les anciens 
font auancée -, & mefmc le grand 
Saint Auguftin en (à troificme E- 
pître à Voluficn témoigne qu'il cft 
de ce fentiment. Mais pour noftrc 
affaire prefente , que la lumière foie 
Fvne ou Fautre , ccft affez d'expli* 
quer fon cours, & les voyages qu'el- 
le fait ; dont nos Cens nous rendent 
». témoignage, lleftcuidentque for- 
tant continuellement de fa fource, 
qui cft le Soleil , & s élançant auec 
vne mcrueilleufe viftefle de tous co- 
tez par lignes droites -, là , où elle 

\ 
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Tcneontrc quelques obftacles ea 
fon chemin par l'opoiltion de quel- 
que corps dur & opaque , elle fè 
refléchit , elle faute de là , ad angu- 
los aqualcs , & reprend vn autre 
cours par vne autre ligne droite,iu£ 
ques à ce qu'elle ait bricollé vers vn 
autre cofté par le choc d'vn autre 
corps fonde -, & ainfi elle continue 
à faire de nouucaux bonds çà & là, 
tant qu'enfin eftant chaiîéc de tous 
coftez par les corps qui s'oppofènt 
à fbn paffage, elle Ce lalfe & s'efteint. 
Tout de mefine donc que nous 
voyons vne balle en vn jeu de paul- 
me , qui eftant pouuee par vn puil- 
fànt bras contre vne des murailles, 
faute de là à Foppoiite , tant que 
fbuuent elle fait le circuit de tout 
le jeu de paulme , & acheue fon 
mouuement proche du lieu où elle 
Fauoit commencé. Nos yeux met 
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$b Delà Pd vdre 
mes font témoins de ce progrez dd 
la lumière , quand par reflexion el- 
le illumine quelque endroit obfcuf 
où elle ne peut pas paruenir dire-» 
dément : ou quand iortant immé- 
diatement du Soleil & battant lur 
la Lune ou lur quelque autre des 
planettes,les rayons qui n y peuuenc 
pas entrer rejaillirent iufques à no* 
tre terre ( ear fans cela nous ne les 
pourrions pas voir ) 6c là eft reflé- . 
chie*rompuë & brifee par autant dô 
corps comme elle en rencontre en 
fès re flexion s diuerlcs; 

Le fécond principe fera , Que là 
lumière frappant ainfi fur quelque 
corps^les rayons qui n'y'entrent pas 
bien auant , mais qui rebondiflènt 
de la luperficie de ce corps , en de'- 
tachens & emportent aueë foy 1 
quelques petites particules ou ato* 
mes, tout de mefme que laballô 
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de Sympathie^ $i 
"donc nous venons de parler, em- 
porceroit auec elle quelque humi- 
dité des murailles contre lefqueîles 
elle bricolleroit, Ci le plaftre qui les 
enduit, eftoit encore humide; & 
comme elle emporte en eftet quel- 
que teinture du noir dont ces mu- 
railles font colorées. La raifon de 
cecy cil , que la lumière , ce feu Ci 
fubtil & rarifié , venant auec vne Ci 
merueilleufe viteife ( car les darts 
ioat dans nos yeux , quau aufli-toft 
que- fa tefte cft éleuée deflus no- • 
itre Horifon ; failant ainfi tant de 
milliers de lieues en vne elpace im- 
perceptible de temps ) ôc battant 
a plomb iur le corps qui luy eft op- 
polé , elle ne peur pas manquer 
d y faire quelques petites incifions, 
proportionnées à fa rareté &z lubti-> 
lice : Et ces petits atomes decoup- ; 
pez^ & détachez de leur tronc,'. 



Digitized by Google 



3i De la Povdre 
étant compofez des quatre Elemens 
( comme tous les corps du monde 
le font ) le chaud de la lumière s'at- 
tache & s'incorpore auec les parties 
humides, vifqueufcs & gluantes dcC- 
dits atomes , & elle les empoite bien 
loin auec foy. L'expérience nous 
montre cette vérité, aufli bien que 
la raifon. Quand on met quelque 
linge ou drap humide à lécher de- 
uant le feu , les rayons ignez fra- 
pans là deflus , ceux qui n'y trou- 
uent point d'entrée , mais réfléchit 
fent hors de là , emportent auec eux 
des corpufcules humides , qui for- 
ment vne elpece de brouillas entre 
le linge & le feu : De mefme , le 
Soleil illuminant à fon leuer la ter- 
re , qui eft humectée par la pluye 
ou par la rofée de la nuit , (ès 
rayons éleuent vn brouillas qui 
monte peu à peu jufques aux fbm- 

mets 
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ifcts cîes collines -, & ce brdiiittai# 
arefie à mefure que le Soleil a plus 

le forée de le tirer en haut , iUf- 
mes à ce qu'à la fin rious le per- 
lons de veuë , & il deuient partie 
fie Pair , qui à caufe de fa ténuité 
nous eft inuihble. Ces atomes doc, 
font comme des Caualicrs montez 
fur des couruersailez qui vont biert 
loin •> julques à ce que le Soleil fè 
couchant, retire leurs'Pegà{ès,& les 
laiflTe tous fans montures , & alors 
ils fe precipitét en foule vers la terre 
d'où ils eltoient attirez: la plus gran- 
de part & les plus pefans tombent-^ 
la première retraite du Soleil, & c'ehY 
ce qu'on appelle le ferein i lequel 
quoy qu'il foit trop fubtil poUt élire 
veu , on ne laifle pas pourtant de le 
fentir, comme vne infinité de petits 
marteaux qui frapent nos telles 8i 
nos corps , principalement de cei+x 

.<; 
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qui.font auancez en Page : car lc$ 
icUnes , à taufc du bouillonnement 
de leur fang & de la chaleur de leur 
cpropjexion , pouffent hors d'eux 
abondance d'eiprits -, lefquels eitan t 
plus forts que ceux qui tombent du 
lèreiri >: lcs repouffent & les empet 
çhent .d'agir aucc fi gra^d effet fut 
les corps d'où ces elprits fortent; 
ço#rftc ils font fur ceux quieftant 
ie£oidis par fâge , n'en font pas 
garantis par . vnc fi forte ema^ 
Ration d'efprits qui fortent d'eus:, 
lèvent qui foufle & qui emporté 
de tous coftez , n'eft aûtre chofè 












atomes attirez de quelquçscjQrps fo» 
lides qui font fur la terre; ôtpuis font 
ballottez ça & là , félon qu'ils ren- 
contrent des caufes pour cet effet* 
Il me fbuuient d'auoirvne fois veii 
oculairement commet te vent s car. 
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pendre : le paffois le mont Genis 
pourailcr en Italie; fut le commen- 
cement de l'Efté ; & i'eftois dcjaa 
la moitié de la montagne comme le 
Soleilifeleuoit , beau & lumineux; 
jMais deuant que de voir ion corps 
{ que lesrmontagrjcs me cachoienc 
encore)ie remarquay fes rayons qui 
doroient le fommet du montVifôÇ 
nui eft vne Pyramide de rocher, bié 
plus haute que le mont Cenis,& que 
toutes les montagnes qui renuiron- 
nent. Plufieurs melmes font d'opi- 
nion que ceft vne des plus hautes 
montagnes du monde , aprésle Pic 
deTettcriffe dans laCanariey& elle 
eft toujours coruuerte de neige. le 
remarquay donc, qua L'endroit qui 
eftoit éclairé des rayons du Soleil,il 
Ce formoitvn brouilîas,quiaucom- 
mécementneparoifloitpasde plus 
grandejétenduë qu'vne groflfe bou-v 

Ci, 
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le : mais qui peu à peu s augmenta 
tant,îqu'à la fin tout le fommetnon 
feulement de cette montagne,mais 
aulïi de celles qui font autour , fu- 
rent couuertes d'vne nuée, leitois 
deja arriuc au plus haut du mont 
Cenis , &: me trouuant en là ligne 
droite qui paflbir du Soleil au mont 
Vilojic; m'aireftay pour le regarder* 
pendant que mes gens acheuoient 
de monter: car ayant plus d'hom» 
mes à porter ma chai/è qu'aucun 
d'eux , i'auois fait plus de diligence 
qu'eux. le n'y fus pas long-temps 
que le brouillas fcmbla s'abaifler 
doucement vers le lieu oùi'cftois-,ôc 
ie comrnençay.à fentir comme vne 

f>eti te fraîcheur qui me donnoitfur 
e viCrgc,lors que ie le tenois tourné 
de ce coftélà.Quand toute ma trou- 
pe fat' aflemblée autour de moy, 
nous allâmes defeendre de-l'autrç 

• . * 
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coftc du mont Cenis vers Suzc ; & 
à mefùre que nous décendion$,Bauf 
(entions tres-perceptiblemét que 1« 
vent fè roidifloit à noftre dor, car fe 
chemin nous obligeoit d aller vers 
le côté où le Soleil eftpit. Nows ren- 
contrâmes des paflfagers qui mon- 
toientpar où nous décendions \ Ils 
nous dirent que plus bas le vent 
eftoit tres-impetueux & qu'il les a- 
uoitfort incommodéjleur (ouffiant 
au vifage Scdans les yeuxmiaisqu'à 
inclure qu'ils montoient, ils le trou* 
uoient moins fâcheux. Et de noftre 
coftéjCjuand nous arriuâmes aulieu, 
où ils nous auoient dit que le vent 
eftoit fi violent , nous trouvâmes 
comme vne efpcce de tourmerltc : 
& il s'augmentoit toujours cil dc-> 
cendant, iufqucs à ce que Ic'Sol^ii 
s cftant auancé,ne l'attiroic plus pa? 
cette ligne là , maiscaufoit le Vent 

C. t • 
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DeiaPoVdr* 
en vn autre quartier. Lesgens dd 
pays m'afleurerent que cela le faifoit 
toujours ainfi , quand quelque acci- 
dent extraordinaire & violent ne dc- 
tournoit point fon cours accoutu- 
mé , qui eft qu'à vne certaine heure 
du iour le vent seleue à vn certain 
rumb i & quand le Soleil eft parue- 
nu à vn autre point,vn autre vent fc 
leue ; & ain(î de main en main il 
change-de rumb iufques au Soleilr 
Couchant, qui aporte toujours le 
calme , fi le temps eft beau -, & que 
le vent viet toujours de l'endroit du 
mont Vifo , oppofé au Soleil. Et ils 
nous dirent aulli que le vent iourna- 
lier eft toujours plus fort vers le bas 
de la montagne , que vets le haut : 
dont la raifon eft cuidente : c eft 
que le mouucment natutei de tout 
corps(dc mefme que celuy des çho- 
(ès pefantes ) s'augmente: toujours 
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i viftefte , à mdfore qu'il saulncc 
ers fon centre : & ce , en nôfiftbro 
mpair{comme Galilée la ingeiiieu* 
:ment démontréiie lay aufli fatiçerl 
[uelque autre traitté ) c'eft àdire, fi 
îans le premier moment il s'auawcô 
l'vne aune, dans le fécond il s'aûànj> 
era de trois aunes , dans le troifîé* 
ne de cinq, dans It 'quatrième de 
èpt -, & ain(i toujours il continue à 
augmenter en la mefmc forte : ce 
jui prouient de la denfité & de la 
îgure du corps détendant , agiflant 
ur la ceffibilité duMedium. Et ces 
rorpufcules qui caufent le vent du 
nont Vifo, font derifes & térreftres: 
:ar la neige eftant s compofée de 
parties aquatiques &ide parties ter- 
eftrcs vnies enfemble par le ftoid, 
ors une b afcârus des rayons fo, 
aires îes de fu n i t & les fepa rc, les vif- 
peufesfsenuôlent, auec eux., pèn* 

C iiij 
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dan*queles«repç#re$ ( t/op pc&ftr 

tes. pour monçer bienfeaui ) tomr 
benr incontinent en bas, Cecy mé 
fait fouuenir dVne çhofeaflezrc^ 
rnarquablc , qui rn arôua pendanç 
que. jeftois auec ma flotte dans le 
port de Scanderonne ou Alexan^. 
drette,à Pextremité de la met Medn 
terranée, L'on defeendJapouralleç 
à Alep & à Babykume. l'auois déjà, 
fait ce que ic nùftois pf oppfé de fai- 
re en ces mets ; jeftois venu à bout 
de tout mari deffçin auec heureu* 
fuecez, & il m'impottoit de reuenk 
ch Angleterre le plûtoft qu il me fc? 
roitpofïîbfe î & .d'autant plus , cpio. 
Cous mesnauireseftoientdfcmcuïç» 
fracaflez d vn grand combat quç 
j'auois eu depuis peu deiours en ce 
port,contre vne puifl&naià fermida-? 
ble ; qui,bien quela viâokfctne, fut 
enfin demeurée » ne laifTa pointant 

. . • '■ 
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>as^ dans vne Cl furieufc di(putc, de 
mettre ma flotte en grand defordrej 
5c de remplir mes vaifleaux d'hom» 
mes bleuet Pour auiferdonc de la 
route la plus expediente pour venir 
au plûtoft en vn lieu où ic pûûe me 
reparer & cftre en feurete' , ic fis afr 
femblcr tous les Capitaines , les Pi* 
lotcs & les Mariniers expérimentez 
de ma flotte j & leur ayant proposé 
mon deffeio,tous vnanimement m* 
rent d auis que le plus feur eftoit de 
dépendre vers le Midy, & coftoyer 
toute la Syrie ,1a ludée j l'Egypte & 
PAfrique,&par ce moyen nous ren* 
dre à Fcmboucheure du deftrok de 
Gibraltar : & qu'allant 1 ainfi proche 
de la terr%noius aurions règlement 
toutes les nuits vn petit vent de ter- 
re (qu'ils apejloient vne brife)lequel 
nous feroit faire en peu de temps 
floftre Yoyage; Ôccjue&ous ne: te. 



4i DeiaPovdre 
rions pas en Ci grand danger de ren- 
contrer la flotte de France ny celle 
d'Efpagne : car l'Angleterre eftoit a- 
Jors en guerre cotre ces deux Royau- 
mes^ nous auions auis que ces flot- 
tes nous attendoiéten bon équipage 
fur leurs coftes,pour fe vanger de cô 
que nous allions fait au preiudice de 
ces deux nations , pendant 16. mois 
que nous auions eux les maîtres en 
ces mers.Ce que nous auions raifon 
de tâcher d euiter (difoient-ils) puif- 
que nous cftions déformais plutôt 
en eftat d'employer ce qui nous ref- 
toit de forces à rechercher en dili- 
gence quelque bon port , où nous 
puflions en feureté réparer nos dé- 
bris , que de nous hazarder à de 
nouueaux combats; car on pouuoit 
bien dire que nous n'en auions eu 
que trop en vn (i long voyage. Mon 
opinion eftoit toute contraire hh 
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temple croyoi&que noftte meilleur 
Éèrcucde monter vers le Septentrion, 
8c de cingler le long de la cofte de la 
Cilicie , de la Pamphylie , la Lydie, 
la Natolie ou l'Afie Mineure,traucr- 
Écr 1 emboucheure de l'Archipela- 
gue f laitier la mer Adriatique à 
droir /paner par la Sicile, l'Italie, 
la Sardaigne , la Coriique , le Gol- 
fe de Lion, 6c coftoyer toute l'Ef- 
pagne : leur remontrant que ce 
nous (croit vnc grande honte de 
noiis détourner de noftrc mciU 
leuirc route , pouréuiterla rencon- 
tre de nos ennemis ; puis que nous 
neftions venus en ces quartiers , 
que pour les chercher par tout où 
ils feraient : & que la protection 
dont Dieu par fa bonté auoit dai- 
gné nous affilier dans t^nt de com- 
bats en allant, nous cftoit vn fujet 
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ne ifTuc de ceux qui nous f>attr4 
roientarriuercn retournant.' jQtril 
n'y auoit point de doute que ht, 
joute que ic leur propofois , confî- 
derée fimplement en foy, neiuffi 
fans comparaifon la meilleure & la; 
plus expeditiue pour fortir de 1$ nacr 
Méditerranée & gagner l'Oçtan; 
dautant ( leur difois-ie ) qu'encore 
que nous ayons des brifes de la tet- 
/re pendant que nous ferons fur les 
coftes de Syrie 8c d'Egypte , nous 
n'en aurons point du tour pendant 
que nous ferons lîir la coite deLy- 
bic,où font ces affreux fables qu'on 
apclle les Syrtes , qui font d'vne 
tres-grande étendue : cette cofte- 
Jà n'ayant aucune humidité ( car il 
n'y croift ny arbre ny herbe>& il n'y 
a que des fables mouuans, qui cou-* 
urirent & enterrèrent autresrois tout 
à coup la puiffante Armée dtt grand 
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Roy Cambifès.)Oroùiln'yapoine 
d ? humidité, le Soleil ne peut rien 
attirer pour en former du vent. De 
lortc que nous ne trouuerons ja- 
mais là ( principalement en Efté ) 
d'autre vent que le régulier qui a (on 
cours de l'Occident en l'Orient* 
félon le coure du Soleil ( le pere 
des vents) Ci ce n'eft quand il en 
vient d'extraordinaire , ou de la ter- 
re d'Italie , qdf ift vers le Nord , ou 
du fonds de l'Ethiopie où font les 
montagnes delà Lune, & la fource 
& \tS cataractes du Nil. Mais alors 
fi nous eftions proches des Syrtes,Ie 
vent d'Italie nous feroit infaillible- 
ment faire naufrage. Ierailbnnois 
ainfi félonies cauies naturelles,pen- 
dant que ceux de mon Confeil de 
guerre le tenoient fermes à leur ex- 
périence. Ce qui fut caulè que ie ne 
voulus rieniàke contre le (entimenc 

à. _ * * 
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vnanime de tous j catidncore que 
la difpofition & rcfolûâbn dcitotib 

tes choies depcndiil abfolumcnt de 
moy, il me Tcmbloit neantmmoi 
qu'on me pourroit;wÛBmcnE accu* 
fer d opiniâjctctc te femacmév û 
ic voulois préférer* raojï auis fcubsl 
lattis commun de tous les auttesi 
Pe forte que nous punies cetteweafe 
tc»là, 

quesauf Syrtcs dé*Libyc. Mrffee* 
cet endroit , nos brife* notfs mai** 

notis arômes pour*ttut vent que 
^^qu&Zèpnifc? 
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fufmes contrains dfc; nous tentroà 
L'Ancre toucçe temps^la^aucc bèaûf, 
coup d'aprehenfion que le Ment 
ne nous vint auec bourafquc du 
çoftç du.Nord. Car cela arriuantv 
nous eftions perdus idautant cjuc 
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ôs Ancres n'auroient pû tenir fer- 
ic dans ces fables mouuans j car 
jus l'eau ils (ont demefmenatu- 
: que (ùr le fec : & ainfî nous au- 
ions efté icttez fur cette cofte & y 
urions fait naufrage. Mais Dieu 
jui a voulu que i'euiTe 1 honneur 
le,VOus entretenir auiôurd'huy, me 
leliura de ce péril. Et au bout des 
rcnte-fepfc jours nous remarqua- 
nés le cours des nuées bien Haut 
lans l'air qui venoit du Sud-Eft , au 
rommencement aflçz lentement + 
nais d'heure en heure , il lè haftoic 
5c (e prerîojt de plus en plus : de 
forte qu'au bout de deux iours , le 
vont qui seftoit formé bien loin 
de là dans l'Ethiopie , arriua com- 
trie yne grande tempefte au lieu oiî 
nous eftions,& nous mena bien-tôt 
au lieu où nous dénions aller; car 
à moins 4ç.venir aueç çette imne- 

t I 
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tuofité & cette force, il fe fèrôk difc 
fipe & perdu , auant que darriuet ' 
au bout d'vne fi longue traitte. De 
ce difeours nous pouuons conclure 
que par tout où il y a du vent , il f 
à aulli des petits corpufcules , ùû 
atomes qui ont efte' attirés des corpà 
qui font aux lieux d'où vientee Vêtit 
far la force du Soleil & dé la lumiè- 
re :&quc ce vent n'eft en effet autre I 

chofe que de tels atome* agite* d« 
pouuez quelque part auec impcttKV 
ùté. Et aihll les vcn« fé reuentenl ! 
toujours des lieux d<*Ù ils viennent! 
ebmme s'il$>vi€nnent duMidy, ifc 
font théOà* i- s'ils font Septentrio* 
naiix , ils font froids •> 11 de Ja terre , 
feule/écs; fi de la marinc,humidesj 
fi des lieux qui produifént dcsfùfei 
ftancés odorireraritesVils font 6db* 
r-irêrants , fains & agréables ; com- 
me Fon dit de ceux qui viermen* de» 
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'Àràl>i« heùreufc qui produit les 
efpitfes j les parfums & les gommes 
de feohne fenteur •> & comme ccluy 
qui Vient de Fontenay & Vaugirard 
à P,àris en la £kifbn desKoïès * qui 
eft tout parfumé : au contraire ceux 
epi tiennent d'endroits puari$,com- 
me dtt lieux ful^hureux de Poizuô- 
ïô \ •ÔntenÊînaûùais ; 6t ceux qui 
Viennent de lieux infe&èi » portent 
la? fcôntagionauec eux. 
nv Mon j mc principe fera, Que Pair 
eft plein partout de ces corpufcules 
ou atomes :' 6d f {&1toft que ce que 
nous appelions noftré air,neft autre 
chofè qu vn mélange Ô£ vne eonfu- 
nori de fèmblables atomes Ou les 
parties aériennes domirtértt.Il eft no- 
toftfé qu'il ne fè trouue point actuel* 
lcrticnt dans la nature auéuh Ëlemét 

Ïmr & fans mélange des autres : car 
e feu externe j & la lumière agi£ms 

D 
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d'vn cofté , & le feu interne de cha- 
que corps pourtant auili de (on cô- 
te , font ce mcrueillcux mélange de 
toutes choies en toutes chofès. Dans 
cette grande étendue où nous pla- 
çons l'air, il y a vn efpace fûfftfant & 
vne liberté aflèz grande pour faire ce 
mélange. L'expérience , aufll-bicn 
que laraifon , nous le confirmje. I'ay 
veu des petits vipereaux , nouvelle- 
ment fortis des ceufs où ils eftoient 
engendrez , & qui n'auoient pas vn 
pouce de longueur , qui après les 
auoit conlèrnez dans vne grande cu- 
curbite couuertc d'vn papier lié à 
l'entour, afin que par nul accident 
ils ne puflent fortir,mais plein de pe- 
tits trous d'épingle , afin que l'air y 
puft entrer librement , Ce font aug- 
mentez en fiibftance & en quanti* 
té Ci prodigieufement enfix, huit ou 
dix mois de temps , qu'il n'eil; pas 
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apyablè ; & plus fcnGblêment du- 
iWt lâ faifondesœquihoxcs,lors que 
l'air cft plein de ces atomes aetnerct 
& balfamjqqes qui kur donnoiçnç 
leur vertu balfamique & raj euniffatV; 
te y qu*Usâttir f eritpuiira^!hient* Dci 
là vient que le Gonfiopolite a feu rai-, 
, fbn de dire q§ie, E'fi in ifo tàcultus yi-{ 
ht €ibw. Ces petits vipeces nauoie^t, 
cjue Pair feul pour le ftourrir , &> 
iicantmoins auec tet|e r yiande fub~ 
tife ils deuinrent en w<&fô d'vn an? 
longs de pW d vn pfe4 >, & gros 8c ; 
©efan&à proportion; '? Le Vitriol i( le, 
Sàlpeftr«\ quelque^, «W«es fub-, 
(knces s'augmentent de mefmc far; 
§ on * par Pattra&iôn de fair feule^ 
nient* H me fouUient que pour quel*, 
<|ùc ôccàfion il y a dix4èpt on dix-: 
huit ans;)^w:l^fom.î<¥ytic;l}a^ , 
ou deux de bonne huile de tatfreft 
<eiU>it à Parib où ie n'auois poinf 
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5 t Delà Povdre 
alors de laboratoire ni d'Opéré 
teiir. le priay donc Monfieur Fcrrier 
(homme vniuerfcllement connu par 
tous les curieux ) de m'en fairc^car il 
n'en auoit point alors de faite -, mais 
la deuant faire exprés , & la calcina- 
tion du tartre (c faifànt àuffi facii 
lement de vingt toutes, comme dé 
deux , & fàns prefque augmenter là 
defpenfè , il en voulut faire èr*mte£ 
me temps r vnc plus grande quan- 
tité , afirt'dten auoir pour luy-meÊ* 
me. Quand il me Fappôrta ; elk* 
fèntoit fi fort Fcau de ro(è ' que féf 
me plaignis dé luy de ce qu'il y au&it? 
méfié de Cette eau / veto que ie Fa- 
uois prié de la faire purement pair 
défaillance ou expofition à Pafrnu^ 
midecafie croyois ferrftement qu'il 
eut diflbut le fèl de tartre dans Feau ; 
lie rolè. Il me jura qù il n'y auoiç j 
meflé aucune liqueur v ' mais qulfc 

Digitized by Googlé 



de Sympathie. 
auoic laiffc le tartre calciné dans kl 
caue à difloudre de (by-meime : c c- 
toit en la faifbn des roiès : & il lcm- 
fele que Fair eftant plein des atomes 
<jui le tirent des rofès , & 4c chan- 
geant en eau par f attraction puif- 
îànte du (el de tartre , leur odeur, (c 
rendbit fèniîble au lieu où ils s'4- 
toient amaflèz enfèmble > comme 
les rayons du Soleil brûlent , quand 
ils font raiTemblez par vn miroir arr 
dant. Il arriua encore vne autre met- 
ueille touchant cette huile de tartre, 
qui pourra feruir à prouuer vne pro- 
pofition que nous n'auons pas en- 
core touchée -, mais pour ne pas in- 
terrompre le fil de cette hiftoire , ie 
vous la diray icy par auance : c eft 
que , comme la faifon des roiès fe 
paflbit, Podeur d'eau derofè s'éua- 
noiiillbit auffi de cette huile i en for- 
te que dans trois ou quatre mois 
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54 De Povdrë 
elle fut tout à fait paflféc. Mais nous 
fufmcs bien fùrpris , quand-Pannéc 
{ùiuante à la failon des rofes, elle re- 
tourna aufli forte qu auparauant ; Se 
puis vers Fhyuer elle le perdit enco- 
re : & depuis elle a toujours garde le 
mefinc ordre. Ceft pourquoy Mon- 
fïeur Ferrier la garde comme vne ra- 
reté iinguliere,& ie Fay moy-melme 
fentie chez luy FEfté dernier. Nous 
auons à Londres vne malheureufe &: 
fafcheufè confirmation de cette do- 
6fcrine,car Fair y eft plein de fèmbla- 
bles atomes. La matière dont on fait 
le feu en cette grande ville,cft princi- 
palemét de charbon de terre , qu'on 
tait venir de Neufcaftel & d'Efcof- 
lê. Ce charbon contient en (oy vne 
grande quantité de (cl volatile tres- 
aerc , qui eftant emporté auec la fu- 
mée, fe diffipe dans Fair & Fen rem- 
plit tout. U en eft tellement charge» 

♦ 
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Dfi Sympathie» 55 
que quoy qu'on ne le voye pis , on 
s'appercoit de fes effets ; iigafieles 
li&s -, les apifleries , & les autres 
beaux meubles , s'ils font de quel- 
que couleur belle & éclatante : cet 
airi fuligineux la rend ternie en peu 
de temps : fi on ferme vne chambre 
fans y entrer durant quelque mois, 
& qu'on veuille' en fuite faire net- 
toyer tout ce qui y eft , on verra vne 
folle farine noire , qui couure tous 
ces meubles, comme on en voit vne 
blanche das les moulins & auxbou^? 
CH.QLICS des boulengets -, mefme elle 
entre dans les coffres, & fe voit bien 
apparemment fur le linge ou le par; 
picr , ;& fur femblables chofes blan- 
ches qaàj y font enfermées ; car les 
rabats &. les manchettes s'y faliffent 
plus en vh iour,quen dix en la cam- 
pagne hors de Feftenduè de cette 
fuowfevkon voit dans cette ville au 
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Printemps , quand les arbres Çom> 
fleuris , toutes les fleurs blanches fa- 
lies dvne fuye noire. Or comme ce* 
air eft ce que les poulmons de tous, 
les habitans attirent pour Ce rafraî- 
chir , il fait que le flegme qu'on cra* 
che de la poitrine,eft tout noirfle fu-s. 
Jigineux: & Facreté du Celée cette 
fuye y fait vn effet tres-funefte*, car & 
rend tous les habifans de cette ville; 
fort fùjcts aux inflammations, & à la 
fio à Fvlccration des poulmons. U 
eft Ci mordicant & corroiif,que Ci on. 
met des jambons , où du bœuf, ou 
autre chair , à fumer dans les chemi-r 
nc'es , illcsfèchetant &fï-toft qu'il 
les gafte.Ceux donc qui ontlcéî poui* 
mons foibles , s'en refonte ne rfcien- 
toft, d'où vient que qnali la moitié 
de ceux qui meurent à Londres,: 
meurent pulmoniques & phtifiques, 
crachant le fang continuéllemenç 
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s>E Stm,p.ath i > 57 
le lquf s poulmons, vlcerez. Au çom- 
L-ncmccmcnt de cette maladie , la 
guerifon eft bien aifée. rl n'y a.qu'à 
les enûoyer en quelque lieu où il y 
ait vu bon ait. ta plupart vont à Pa. 
ris ,, fçauoir çsm qui ont le moyen 
de faite la dépenfe du voyage ; & ils 
lecouurcn t bien-toft leut fante' par-r 
faite. La meitne. choie , quoy que 
tnoins foitcmcht, atriue dans la vil- 
le de Liège, où de mclme qu a Lon* 
dres Je commun peuple ne brûle 
que de ce charbon de terre ; qu'on 
appelle de la bpuille. Paris meimc, 
quoy .que Fair du païs y (bit tres-ex* 
cèllent , n'eft: pas tout à fait libre de 
quelques ineommoditez fembla- 
bies. Les boues excefliues & puan- 
tes de cette vafte villcmeflent beaur 
coup de mauuais afloy à la pureté 
de ion air, le rcmpliilànt par tout 

des ^COITICS 

corrompus qui en for- 
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cent, Idqucls pourtant ne font pâï 
(1 pernicieux que ceux de Londres. 
L on y remarque que la vaùTelle 
d'argent la plus nette & la pius^po- 
lie, exposée à Fair ; deuienterï peu 
de temps liuide & falc:cc qui ne p«i* 
uient d'autre chofè que de ces ato- 
mes noirs , ( vraye couleur de la pu* 
trefa&ion) qui s'y attachent : & jrfus 
le metail cft poly & luifant , plus ib 
font vifibles. le connois vnc perioa» 
ne de condition ( il cft fort de rncb 
amis ) qui cft logé en vn endroir, 
ou d'vn cofte de fà maifon cft 
petite ruë qui n'eft habitée que <fc 
pauures ^ménages , & où il ne pafle 
que tres-peu de charettes , & iamais 
decaroûcs. Les voifins du derriie* 
re de la maifon n'eftans gueres^ro^ 
près, vuidentfcurs immondices' au 
milieu delà rue , qui parce snoyen 
^eft toute: chargée de monceaux de 
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^ou^. Apres vn long tempsjes fôm-> 
breaux qui font ordonnez pour em- 
porter les boues par tout , viennent 
au (Il là.Quand ils remuent ces ordu-* 
tes fermentées,vous ne pouuez vous 
imaginer quelle puanteur & quelle 
infe&ion le fait fentir par tout* Ai 
ï inftant les gens de ce mien amy acV 
courent pour couurir d'eftoffe fpon^ v 
gieufè & frizée , de laine ou de cot- 
ton , fa yaiffelle d ? argcr|t & fes che- 
nets, que fès lèruantes tiennent fore 
propres & luilàns : car fans cela , en 
vn moment le tout feroit noir com«»; > 
me iê eftoit enduit d'vnepeau dé- 
licate d'encre. Rien de cela toute- 
fois ne fe voit dedans Pair , mais 
ces expériences convainquent éai~' 
détriment qu'il eft plein par tout 
de femblaoies atomes. ' le nç puis 
tn'cmpelcher d'adjouter encorç icV 
vnc autre expérience y qui eÛ qu* 
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iume<ftent notablement, & mcfme 
aident for le miroir vnc iubftance 
xqu ati que , vifqueufè &" gluante. Ii 
fembleroit que ce fùft vue chofe vai- 
ne de Ce lauer les mains dans vn baf- 
fui d'argent bien poly , où l'on ne 
verroit point d'eair ni' autre chofe 
que la réflexion des rayons delà Lu- 
ne : & neantmoins* fi on continue à 
faire cela quelque efpace de temps, 
oh fe trouvera les mains toutes hu- 
mides V cèft mefihc vn remedç in- 
faillible pour faire tomber les por- 
teaux des mains , quelque grand 
nombre'qiril y en ait jpourueuqû'oii 
le réitère pluficurs fois. Concluons 
donc de tout ce difcours , & de tou- 
tes ces expériences i que Tait cft 
plein des atomes , qui s'attirent dès 
corps par le moyen dé la lumière qui 
en refléchit , ou qui en fortent par la 
chaleur naturelle & intérieure de ces 
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méfincs corps qui 

. H femblera peut - cftrc impoffibk( 
qu'il puifle y auoir vne fi grande & 
manation de corpufculesjqui foient 
tellement répandus dans Fair $ & 
foient emportez fi loin par vn flux 
continuel ( pour le dire ainfi ) fan» 
que le plus {ouuent le corps d'au ils 
vicnnentjen (burfre aucune diminu- 
tion perceptible : car quelquefois 
elle eft fort vifible * comme dans, 
Féuaporation de Pelprit de vin * du 

, nuiiqM€j& de fèmblables fubftances* 
volatiles* Mais, Cette objection fer* 
nuUe ! ;,,& les deux precedens prin- 
cipes [$ rendront plus croyables* 
quand nous en aurons posé vn qua*. 
tliéme qui fera 4 que tout corp* 
pour petit qu'il ibit$ eft diuifible ju£ 
qua;Finfiny. Non pas qu'il ait a-* 
cruellement des parties infinies ( car 
le contraire de cela fe pe^&noifc 
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trer) mais qu'il le peut toujours diui- 
1er & fubdiuilèr en nouuelles par- 
tics , {ans iamais parueniràla fin de 
fa diuifion. Et c'eft en €e fèns que 
nos Maîtres nous colèignent que la 
quantité eft infiniment diuiliblr, 
Cecy eft euident à qui confidercra 
profondément ieflenee & la raifor* 
Formelle de la quantité y qui n'eft 
autre chofe que diuifibilitc. Mais 
parce que cette jpeculation eft fore 
fubtije & Metapnyfique , ie me 1er- 
uiray de quelques demonftrâtions 
Géométriques ; pôur prouuer cette 
vérités ». car elles s'accommodent 
mieux à l'imagination. Eucli de nous 
enfeigne par la dixième proposition 
de Ipîi (îxiéme Uure , que fi on 
prend vne ligne courte & vne autre- 
longue , (Se que la longue foit diui- . 
fee «n piufîcurs parties égales çntf el- 
les, la petite peut eftre diuifée en 
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autant de parties au (fi éeaies éritr ek 
les, & chacune de ces parties encore 
en autant d'autres, & chacune de ces 
dernières en autant i & âinfi tou- 
jours , fans jamais paruenirà ce qui 
ne peut plus eftre diuisé. Mais fup- 
pofbns ( quoy qu'il foit impôfliblc ) 
qu'on puifle tant diùiièr & fubdi- 
uifer vne ligne , qua la fin oh par- 
uienne à des indiuiilbles , & voyons 
ce qui en arriucràï le dis doric qud 
puiîque la ligne ft refont eh induit- 
fibles , elle en cÈoiteftrè compo-* 
see. Voyons fi célk'fe Vérifie. Pouf 
cet effet ie prens trois ihdiuifjbles- 
lelquels , pour les diftinguer , (oienif 
A.B.& C. ( car fi trois millions d'in- 
diuifibles font vne longue ! rtgne ? 
trois indiuiilbles -en compôietonC 
vne courte. ) le tes mets donc- de 
rang. Premièrement, Voila 4fi posé, 
puis ie mets B. ahpres de 4uy \ en 

forte 
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forte qu'ils Te œtadient : ic idii iqu'it 
Faut necetëurement que B. occupe 
la mefftie place que- A. ou q&'il «/oc- 
cupe pas la mdmfc. S'il occupe la 
même place., le* déù* eniçiïibfë ne 
Font point d ex*ettfàon : Se pa* mê- 
me raifon ny 3. ny ?6bd. n'en kront 
points mais tous c*s fndiuifiofef s v- 
niront enfemble y 4t le rcfùltat de 
tout, ne ièra qu'vnièulindiuifîbîe; 
Il faut donc que a'eftant pis tous 
deux en mefine place , mais pour- 
tant Ce touchant fvn Fautre , vne 
partie de B. touche vne partie de A.' 
6c Fautre partie ne le touche pas. 
Ty ajoute donc Findiuifîble C. dont 
vne partie touchera la partie de B; 
qui ne touche point A. & par ce 
moyen B. eft le copulant ou media-- 
ccur entre A. &: C. pour faîfeôette 
eXtertfion. Pour faire cecy , vous 
Voyez qu'il kut admettre des par-^ 
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tics en B. & auffi dans Ici deux an* 
très , qui par voftrc fuppofo ion font 
tous indiuifîbles. Ce qui eftant ab- 
fùrde , la fuppofmon eft impoffible. 
Mais pour rendre la ebofe encore 
plus claire, mppofons que ces trois 
indiuiiibles font vnc extenlion & 
compofent vnc ligne-, la propofition 
déjà citée d'Euclide démontre que 
cette ligne peut eftte diuisée en 
trente parties égales, ou en autant 
qu'il vous plaira. De forte qu'il faut 
accorder que chacun de ces trois in- 
diuifibles peut cftrc diuisé en dix 
parties ; ce qui eft contre la nature 
& la définition d'vn indiuifible. 
Mais (ans les diuuer en tant de par-? 
tics y Euclide démontre par la di- 
xième propofition de fon premier 
Elément , que toute ligne fè peut 
partager en deux parties égales» 
Mais cejle-cy eftant composée d'in- 
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«âiuifibles. de nombre impair, il faut 
la partageant en deux , il y ait 
vn indiuiiible , plus d'vn coite que 
de l'autre \ où que celuy du milieu 
foit partagé en deux moitiés. De for- 
te que celuy qui nie que la quantité 
ne le puifle djuilèr à Pinfiny, s'emba- 
rafle en des abfurditez & impoflïbi- 
litez incomprehenlibles: ôc au con- 
traire , celuy qui l'accorde > ne trou- 
uera point d'impolïibilité , ny d în- 
conuenieht que les atomes de tous 
les corps qui font dans l'air , ne puif- 
fènt cftre diuifez,eftendus & portez 
à vne merueilleufe diftance. Nos ses 
en font foy en quelque façon. Il n'y 
a aucun corps au monde ( que nous 
fçachions ) fi compa&e 5 fi pelant & 
fi iolide que l'or. Et neantmoins à 
quelle étrange elien due & diuifion 
ne Ce peut-il point réduire ? Prenons 
vne once de ce métal maflif ; ce ne 
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fera qu'vn bouton gros comme le 
bout d'vn de mes doigts. Vn batteur 
d'or fera mille feuilles ou dauanta- 
ge de cette feule once. La moitié d'v- 
ne de ces feuilles fuffira à dorer tou- 
te la furface dvn lingot d'argent de 
trois ou quatre onces : donnons ce 
lingot doré à ceux qui préparent le 
fil d'or & d'argent pour en faire do 

Î>a(Tement , & qu'ils le mettent dans 
eurs filières pour le tirer à la plus 
grande longueur & fubtilité qu'ils 
peuucnt : ils pourront le réduire à la 
grofleur d'vn cheueux;& ainfi ce filet 
aura peut-eftre vn demy quart de 
lieuë d'étendue , & encore dauanta- 
ge. Et en toute cette longueur, il n'y 
aura pas Pefpace d'vn atome dans fa 
fiiperficie qui ne foie couuertd'or. 
Voila vne efttanee & merueilleufe 
dilatation de cette demy-rèiiillc. Fai- 
fons demefine de tout le relte de cet 
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il or battu. Il eft confiant que par ce. 
I jnoycn , ce petit bouton d'or peut 
ii cftre tant eftendu , qu'il arstuera d<$ 
i cette ville de Montpellier à Paris, S$ 
> pourra mefme padèr au delà, En* 
\ combien de millions dç millions 
i cf atomes ne fè pourrait point coupes 
i eepte ligne dorée,par des cifèaux dé- 
l fit z ? Or il ci\ aife à c omp re n d re quô 
i cette extension & diuifibilité faits 
i par des inftrumens greffiers de maw 
, j:eaux,de filières, de ci{eaux,n'eft pas 
, comparable, à celle qui fe fait par 1* 
I Jumicre & par les rayons du Soleil. 
, Car il ell: certain que G cet or peut 
eflïre tire à vne n grande longueur 
, par des roues & par des filières de fer* 
! quelques-vnes de les parties pourrot 
bien auiïi eftre emportées par le$ 
courtiers aiflez dont nous auons par-, 
lé tantoft \ jentens, par les rayons 
qui volent en vn moment depuis le 

E iij 

i, 

Digitized by Google 



73 DE LA POVDRE 

Soleil iufques à la terre. Siie napre- 
hendois de vous ennuyer par ma 
longueur , ie vous entretiendrois de 
l'étrange fubtilité des corpulcules 
qui fortent d'vn corps viuant ; par le 
moyen defquels , nos chiens d'An* 
glecerre fuiuront à l'odorat , durant 
plufieurs lieues la pifte d'vn homme 
ou dvne befte qui aura paiîc par là 
quelque heures auparauant; &ainr 
fitrouueront l'homme ou la befte 
qu'on cherche. Et non feulement 
cela, mais ils trouueront dans vn 
grand monceau de pierres,celle que 
cette perfonne aura touché de- la 
main. Il faut que delTus la terre & fur 
cette pierre il s'attache quelques par- 
ties matérielles du corps qui y a tou- 
chée neantmoius ce corps ne fe di- 
minue point fen(iblemenf,non plus 
que Fambre-gris & les peaux d'El- 
pagne qui cnuoyent hors d'eux leur 
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odeur cent ans durant, fans fe dimi- 
nuer ny en quantité,ny en odeur.En 
noftre païs , on a accouftumé de fç* 
mer toute vne campagne de mime 
forte de grains, l^auoir vne année 
d'orge, Tannée fumante de froment, 
la troifiéme de feves^&la quattiémc 
on laifle la terre en friche pour la for- 
mer & pour la remettre en bon eftat 
par f attraction qu'elle fait de Fefprit 
vital qui eft dans fâir,& puis i on re- 
commence de nouueau par ce mê- 
me ordre. Or Tannée qu'elle eft cou- 
uerte de feves , ceux qui voyagent 
pendant quelles font en fieur , les 
fentent d'vne fort grande diftance,ii 
le vcïit eft fauorable.C'eft vne odeur 
fùauc , mais fade, & à la longue def* 
plaifante & enteftante. Mais l'odeur 
du rofraarin qui vient de la «ofte 
d'Elpagne, va bien plus loin, lay 
voyagé par merie long de ces coftes 
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trois ou quatre fo# > & i'a,y s toujours 
remarqué que k& jfàarmiers içauertf; 
quandjJs font à trente QU qua^nt* 

hcues de ce conîmej9t (je n&mfi *ou- 

incns-pas cxa&emtent de la diftaoce^ 
& ils ont cette connpiJJàncc;p*t ïo» 
deur viue dctofmarin quifln vient, 
ïéd-àyfcnti moy mdme\aùf&(om 
queife i'euflè eu yne tranche de rot 
marin dans la main* & cela nqus eQ 
arriué deux ou trois Jours auparavant 
que nous puflions découurir la^cfre; 
il eû tay que le vent eftoipeôOÇfM'? 
re. Quelques hiftoires nQiifc mm-. 
quentque des Vauçoufs font venu$ 
de deux ou trois cens lieues à l'bdeui 

* * 

deshcharogncs des ' corps - mores qui 
cftotent reftez fur la terre, tqxM vnç 
fanglante bataillent l'on {çanoit aup 
ces Vautours eftoiét vcnuside fi loin, 
parce qu'il n'y auok ^oinje^eoegen» 
re d'oyfeaux plus pies. Ils ont i'odo» 



.... 



Digitized by Google 



pourris & puans dç c<Js e^Hnom, 
àyjini , efté éditez dan$ l>k auflS 

ay ans ynç, foi^fcf apé cggft o^cgr , 
l'ay«of fiiiuic: jâ$*es à A fi?u*Ç« , 
fjftifcant qu elW çft plu? fef çç ..» 4 

fanà*$ «te ^ufol^ çm| fort 
^ jpg le çiQyetj 4& tàm&Aç 

|a J^niere ; 4? ï«§ e^p§ : eprn, 

pofez des quaçm ékmcns ommpWr 

teï^i &!I&i§t ^mpftr^fÀ v^ç 

$®$im> lifwmi & r^pîica^oa 

desquelles ehçfe^efté iufi^î^c&icyilc 

: Maintenant v'Meflk^r M &ufc 
s^yoïis plaît jiqiie je vç^ile, yok 
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que ces corpufcules qui rcmplifîent 
«k compofent Fair, font quelquefois 
attirez par vne route tout à fait dif- 
férente de celle que leurs premières 
caufès vniuerfelles Icurdeuoicnt fai- 
re tenit. Et ce fera noftie cinquième 
Principe. On peut remarquer dans 
le cours & dans Fœconomie de la 
nature, pludeurs fortes d'Attra&iôs. 
Comme celle qui Cè fait par Succion, 
par laquelle iay veu vne balle de 
plomb au fonds dVn long fufil exa- 
«Stement tràuaillc,{uîurc Pair } qo'vne 
pedonhe iucçoit à Pemboucneure 
du canon, auec vne telle impctuofi- 
té & rôideur , quelle luy ealfa les 
dents. L'attra&ion de Peau ou du vin 
qui ie fait par vn Scyphon , eft fem- 
blable à celle-cy : par (on moyen on 
fait pafTer vne liqueur d vn vafe dans 
vn autre sas la troubler & lans en fai- 
re monter les fèces. Il y a vne autre 
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/brtc d'attraction qui s'appelle ma- 
gnétique, par laquelle PAymant atti- 
re le fer. Vn autre Elec"trique,quand 
le Carabe ou le layet attire la paille. 
Vn autre de la fîâme , quand la fu« 
rriee d'vne chandelle efteinte attire 
la flâme d'vne brûlante , & la fait 
defeendre pour allumer celle qui eft 
efteinte. Vne autre eft de Filtratiôn, 
quand vn corps humide monte par 
vn autre corps fèc,ou que le contrai- 
re (e fait. Et enfin quand le feu ou 
quelque chofe chaude atrire Fair 8ç 
ce qui eft meue auec luy. 
- Nous parlerons icy feulement des 
deux dernières elpeces d'attraction. 
I'ay aflez explique les autres en vn 
autre lieu. La Filtration pourra fem- 
bler à celuy qui ne la confidere pas 
aflez attentiuement, & qui n'en exa- 
mine pas toutes les circonftances, 
vne merueille cachée de la nature ; 
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& vne perfonne d'vn raifonnemenf 
médiocre & limité , rétribuera à 
quelque vertu S>C propriété occulce, 
éc (e perfuadera que dans le filtre ijf 
y a vne (ecrette iympathie ; qui faùp 
monter Feau contre fa nature : mais 
celuy qui Fexaminera comme il fautyf 
obieruant tout ce qui s'y fait , fans 
omettre aucune circonftance,kl ver^ 
ra qu'il n'y a rien de plus nature) , & 
qu'il eft imppffiblc qu'il ardue au- 
trement. Et il faut faire le mefme iun 
gement de tous les plus profond*» 
myfteres & des lecrets les plus ca- 
chez de la Nature , fi on prenoitpeir 
ne delesdéçouurir, & fipnlesexa- 
minoit comme il faut. Voicy donc 7 
comment lafïltration (e fait,on met. 
vne longue languette de drap ou de* 
cotton,ou de quelque matière fporv 
gieufe , dans vne terrine d'eau ou 
d'autre liqueur , laiuant pendre par 
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deflus le bord de la terrine,vne bon- 
ne partie de la languetce.Et ion voit 
bien-toil monter l'eau parle drap,& 
pafler par deflus le bord du vaiflèau, 
& degoucer parle bout d'embas de 
la languette , lur la terre , ou dans 
quelque vauTeau. Et les jardiniers fe 
fcrUent rnefme de cette méthode, 
pour arfoufer en Eûé peu à peu leurs- 
fleurs ou jeunes plantes:commeaulli 
les Apotiquaires & Chymiftes, pour 
feparer les liqueurs de leurs fèces ou 
reiidenccs. Pour comprendre la rai- 
{on de ce que Feau monte ainfi , re- 
gardons de prés &: en détail tout ce 
qui s'y fait. La partie du drap qui eft 
dans Feau , deuient mouillée ; cclt 
à dire , reçoit & imbibe F eau parmy 
les parties premièrement feches , &c 
fpongieufes. Ce drap s'enfle Ôc fc 
gonfle en receuant Feau \ car deux 
corps joints enfemble , demandent 
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plus de place : que ne Jèroit F vil 
d'iceux s'il cftpit feul. GonJ&derons 
cette enfleure & extenfion augmeri*- 
tée dans lé dernier filçt de ceux 
v <]ui touchent l'eau , à fçauoit cri ce> 
luy qui eft en fuperficiei lequel,po8i; 
eftre diftingué des autres > foit maty 
que' parles deu* bouts (comme vnt 
ligne ) & foit A. B\ & le filet qui fin* 
immédiatement & eft au deûus de 
luy i fiait C. D. & le fuiuant E, R 
puis G. H. & ainfi iufques à lcx* 
tremitc delà languette. le dis donc 
oue Je filet A. B. fe dilatant & groft 
fiûant par le moyen de Peau qui en? 
fte dans fes fibres $ s'appjoche pett 
à peu du filet C. D. qui t eft tncom 
fee i parce qu'il ne touche jpas 1 eài& 
Mais quand A. B. eft tellement gro£ 
fi & enflé par l'eau qui y entre , qu'A 
remplit tout le *uide & toute la dft£ 
tance qui eftoit $ntre luy^C. D. U 
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que meime il prene contre C. D. à 
caufè de fon extcnfion plus grande 
que n eftok Felpace comprime entt» 
eux deux; alors il mouille iCfJXpour- 
cc que Je filèt A. B. eftant compri- 
mé , la partie extérieure de Fcau qui 
«ftoicjcn luy , venant à efbe poufiee 
fui. EX y cherche place y & entre 
danslès fibres; v & les mouille, tout 
de meime comme au commence- 
ment; (à partie extérieure & plus cle- 
uée étoit elle-même deuenuë mouil- 
lée. C. D. eftant ainfî mouillé, Ce dp 
latera côme a fait A.B. & par conle- 
quenc prcflànc contre E^F. il ne peut 
manquer de faire le mefmp effet en 
luy, qu'il auoit précédemment recca 
en fby par Fenfleure & dilatation 
d' A .B. & ainfi de main en main cha* 
que fil mouille fon voifîn^ jufqucs 
au dernier filçt delà languette. Et il 
de faut pomtcrâiûdrequeJa^ontt-l 
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Buïté de l'eau le rompe , en montant 
cette efchellc de cordes , ny qu'elle 
recule en arrière: car ces e fchelons 11 
aifez à grimper^ luy rendent la mon- 
tée fort facile •, & les fibres laineufès 
de chaque fil femblent quafi luy ten- 
dre la main à chaque marche pour 
l'ayder à monter ailément.Et ainfi la 
facilité d'aller contre-mont, iointe à 
la fluidité de l'eau>& à la nature de la 
quantité qui tend toujours à l'vnitc 
des fubftances & des corps qu elle re- 
ueft,l ors qu'il n'y a pas quelque câu- 
fe plus puisante pour la rompre & di- 
uiler ,fait que cette eau le tient tou- 
te d'vne pièce , & pafle par deflus le 
bord de la terrine : après quoy , Ion 
i voyage eft encore plus aile : car elle 
va fon panchant naturel en dépen- 
dant toujours en bas.Et Ci le bout de 
la languette pend plus bas , hors de 
la terrine , que neft la fuperficie de 

l'eau 
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Féau dans la terrine , l'eau dégoû- 
te en terre * ou dans quelque vaif- 
fcauloûmis : comme nous voyons 

qu'vne corde pefante eftant pen* 
due lurvne poulie , le bout qui ell 
le plus long & le plus pelant , tombe 
à terre & enleue fautre plus court 
& plus léger , le faifaut palier par 
deflus la poulie. Mais fi le bout exté- 
rieur de la languette , & qui eft hors 
de la terrine , eftoit horizontal auec 
la fuperflcie de Peau j & ne pendoit 
pas plus bas qu'icelle , Peau le tien- 
droit immobile ; comme deux bal- 
lins d'vne balance , où il y auroit 
égal poids en chacun d eux.Et fi Pon 
Vuidoit de Peau qui eft dans la terri- 
fié) en telle lorte que fa {uperficie de- 
uinr plus balle que la pointe de la 
languette ; en ce cas là y l'eau mon- 
tante eftant deuenuë plus, pelante 
que la defeendante de fautre cotte- 
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hors de la terrine , elle rappelleroit 
celle qui eftoit déjà (ortie & prelte à 
tomber , & la feroit rebrouûer che-r 
min, Se tourner en arrière fur (es pas, 
& rentrer dans la terrine pour le re- 
mefler auec Peau qui y eft. Vous 
voyez donc tout ce miftere qui d'a- 
bord eftoit li iurprenant , déployé 
& rendu aulTi familier & naturel que 
de voir vnc pierre tomber d'enhauc 
Il eft vray que pour en faire la de- 
monftrat ion auec vne rigueur exacte 
& complète, il y faudroit ajouter en» 
core quelques autres eirconftances v 
ce que i'ay fait au long en quelque 
autre difeours , où i'ay traitté cette 
matière exprès. Mais ce que j'en 
viens de dire , fîiffit en cette occa- 
sion , pour donner quelque teinture 
. du, moyen par lequel cette A t tra- 
ction Ci célèbre le bit. .? 
L'autre Attraction qui fe fait pat 
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îe feu , lequel attire l'air ambienr, 
aucc les coirpufcules qui font dans 
l'air y Va de cette forte. Le feu agif. 
fànt (clon fa natute ( qui eft de pouf- 
fer vne continuelle riuiere ou exha- 
laifon de fes parties , du centre à la 
circonférence , & hors de la fburce ) 
emporte quant & foy l'air qui luy eft 
adjoint & attaché aux coftez i com- 
me l'eau d'Vne riuiere entraîne auec 
foy de la terre du canal ou lit par le- 
quel elle coule. Car l'air eitant hu- 
mide y & le feu fec , ils ne peuuent 
moins faire que de s'attacher & Cç 
coller l'vn à l'autre. Or il faut qu'yn 
nouuel air vienne des lieux circon- 
uoifins i pour remplir la place de ce- 
luy qui eft emporté par le feu; car au- 
trement il y auroit du vuide en cet 
entre-deux ; ce que la nature abhor- 
ré 4 Ce noiutiel air nc.demeure gue- 
res en la place qu'il vient remplir 
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carie feu qui cft cil vn continuel 
courant & émanation de Tes parties, 
Femportc auili-toft aucc luy, & atti- 
re de nouucl air : & ainfiil (è forme 

. vn confiant & continuël courant 
d'air, tant que Fadion de feu con- 
tinue. Nous voyons journellement 
l'expérience de tout cecy. Car li on 
fait bon feu dans vnc chambre , il 
attire l'air par la porte & par les fè- 
neftres : le/quelles fi l'on fermc,mai$ 
que neantmoins il y ait quelques 
fentes oucreuaifes par où l'air puiflè 
entrer, en Rapprochant d'icelles, on 
entendra vn bruit & fifflement que 
l'air fait en (è preflantpour y rentrer, 
( qui eft la melme caufe qui produit 
le fon des orgues & de flageolets ) 

' & qui fe tiendroit entre ces rentes Ôc 
le feu , il fentiroit viie impetuofîté 
de ce vent artificiel qui le morfoh* 
droit &gcleroit du cofte où il frap- 
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?i , pendant qu'il fè brulcroit de 
autre cofté qui eft deuers le feu ; & 
Vne chandelle de cire tenue en ce 
courant de ventre fondroit &cie gâ- 
terait, par fa flâme foufflee contre la 
cire , en vn quart d'heure , laquelle 
chandelle eftant en lieu calme où fa 
flâme puiûe monter tout droit , du- 
reroit quatre heures à brûler. Mais 
s'il n'y a point de paflage par où 
l'air puùTe entrer dans la chambre , 
alors vne partie de la vapeur , du 
bois qui fe deuroit conuertir en flâ- 
me Ôc monter parla cheminée , des- 
cend contre fa nature(pour fuppléer 
au défaut de Fair ) dans cette cham- 
bre , & la remplit de fumée ; & à la 
fin le feu s'étouffe & s'éteint à faute 
d'air. De là vient que les Chymiltes 
ont railon de dire que Pair cil la vie 
du feu j aulfi bien que des aimaux. 
Mais Ci l'on met vn baffin ou iccau 
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d eau deuant le feu furie foyer, il n f y 
aura point de fumée dans la cham- 
bre , encore quelle foie G bien fer- 
mée , qu'il n'y puifle point entrer 
d'air. Car le feu attire des parties de 
cette eau (cftant vnc fubftance liqui- 
de & aiféc à émouuoit & remuer de 
(à place) lefqucllcs fe rarifient en air^ 
& font par ce moyen la fonction de 
Fair. Tout cecy fè voit plus éuidem- 
ment , Ci la chambre eft petite : car 
alors Fair qui y eft compris ,cft plu- 
tôt!: cnleue & emporté. Et c'eft à 
caufe de cette attraction que Ton fait 
de grands feux aux chambres où il y 
a eu des meubles ou des gens pefti- 
ferez,pour les des-infeder. Car cette 
inondation d'air qui y eft attiré par 
le feu , balaye les murailles , le plan- 
cher^ tous les endroits de la cham- 
bre, & détache les corpufcules pour- 
ris, acres, corrofîfs & vénéneux, qui 
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font les infections qui s'y ten oient 
attachées i & les attire dans le feu,où 
ils font en partie brûlez , & en partie 
emportez par la cheminée auec les 
atomes du mefme feu & de la fumée 
qui en fort. C'eft par ce moyen que 
le grand Hippocrate ( quipenctroit 
fi auant dans la nature ) des-infccta 
& guérit de la pefte vne prouince, 
ou région entière, y faifant faire par 
|»ut de grands feux, 

Or cette manière d'Attraction le 
fait non feulement par le feu fimple, 
mais auffi par ce qui en participe -, 
ç'eft à dire par les fubftances chau- 
des. Et ce qui eft la raifon & la caur 
le de Fvne, Peft aufli pareillement 
- de Fautre. Car les cfprits ou parties 
ignées s'éuaporans de telle fubftance 
ou corps chaud, emportent quant ôc > 
eux Faix adjacent, qui doit neceffai- 
rement eftre nourry«par vn autre air, 

mj 
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ou par quelque matière qui tienne 
lieu de Pair, comme nous auons di$ 
du baflin ou lceau d'eau mis deuant 
le feu pour cmpefcher la famée&tfk 
fut ce fondement que les Médecins 
ordonnent Papplication chaude des 
pigeons ou icuncs chiens , ou autres 
animaux chauds aux plantes des 
pieds , ou pouls des mains , ou à 
Peftomac ou nombril de leurs mala- 
des , pour tirer hors de leurs corps 
des vents ou mauuaifes vapeurs qui 
les infectent. Et en temps depefte 
& d'infe&ion vniuerlèlle de Pair, on 
tue les pigeons, les chats , les chiens, 
& fèmblables animaux chauds qui 
font continuellement vne grande 
tranfpiration & éuaporation def- 
prits -, parce que Pair, par Pattra&ion 
qui fe fait, prenant fa place des ek 
prits qui font fortis en cetto éuapo? 
ration , les atofltes pciliferez & in^ 

4 
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fcâs qui font épais dans Pair , & qui 

viennent auec luy , s'attachent à 
leurs plumes, leur poil, ou leurs fou- 
rures. Et pour cette mcfme railbn, 
nous voyons que le pain venant tout 
chaud du four, attire à foy la mouffe 
de la futaille ( qui gafte le vin ) (i on 
le met ainil chaud fur le bondon; & 
que les oignons Ôç lèmblables corps 
fort chauds, qui exhalent continuel- 
lement leurs parties ignées (ce qui fe ~ 
connoit par la force de leur odeur ) 
deuiennent entachez de Pinfe&ion 
de Pair,{i Pon les y expofe : qui eft vn 
des lignes pour reconnoître fi toute 
la maue de Pair eft vniuerfellement 
infe&ée. Et Pon peut réduite à ce 
chef, la grande attraction de Pair qui 
le fait par les corps calcinez , 6c 
particulièrement par le tartre rendu 
tout igné par Pextréme action du feu 
fur luy , qui s'y amafle & (è corpo r 
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rifie parmy Ton Tel. Car i'ay rem aïs* 
que qu'il attire à toy neuf fois plus 
/ pefant d'air, que « qu'il pete luy* 
mclme. Car fi vous -cxpolez à faa 
vne - liurc de ièl de taitre bien cakU 
né & brûlé , il vous rendra dix liurcs 
de bonne huile de tartre , attirant & 
corporifiant ainfi l'air qui l'entoure* 
& ce qui eft meflé parmy Pair: com- 
me il arriua à l'huile de tartre 3 d« 
Monficur Ferrier dont i'ay 
deuant. Mais il me fcmble que rtoue 
ceey eft peu , au prix de lattraétooft 
de l'air qui(e faifoit par le corps d*$i» 
ne certaine Religicule à Rome,dont 
Petrus Seruius Médecin du Pape Vr-i 
bain huitième , fait mention dans 
vn liure qu'il a public touchant les 
accidens merueilleux qu'il a 
que en fbn temps. A moins d'va 
tel garand , ien'oferois pas produi- 
re cette hiftoire , encore que la Rc- 
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ligieufè me Pait confirmée elle me-. 



me , & que bon nombre de Do* 
coeurs de la Faculté de Médecine de 
Rome me rayent aufli afleurée, 
Ceftoit vne Religieufe qui par ex- 
cès de ieufnes, de veilles , & d'Orai* 
fons mentales , s'eftoit tellement cf- 
çhaurîé le corps,quil fembloit qu cl* 
le fut toute en feu , & que les os 
eftoient tous deuechez & calcinez. . 
Cette chaleur donc , ce feu interne^ 
attirant l'air puilTammenti cet air Ce 
corporifioit tout dans Ton corps , 
comme il fait dans le fel de 
& les paflfages y eftanstous ouuerts, 
il aboutiflfoit de tous coftez là où 
eft Fcgouft des ferofirez du corps,- 
qui eft la Veflic -, & de là elle lcren- 
doit en eau par les vri nés , &ccen 
vne quantité incroyable : car elle 
rendit durant quelques femaines, 
plus de deux cens liures d'eau,toutes 
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les vingt-quatre heures. Aucc cette 
illuftre exemple , ie mettray fia aux 
expériences que i'ay auancex pour 

prcuucr & expliquer l'attraction qui 
îc fait de l'air par les corps chauds 
& ignez qui font de la nature du feu. 

Mon nxicme Principe fera , que 
quand le feu ou quelque corps 
chaud attire l'air , & çc qui cft dans 
l'air •> s'il ardue qu'il fè trouue dans 
cet air des atomes diiperfèz qui 
fbient de (cmblable nature au corps 
qui les attire; L'attraction de tels ato- 
mes fe fait bien plus puhTamment 
que s'il n'y auoit que des corps de 
différente nature: & ces atomes s'ar- 
reftent , s'attachent &c fe mêlent vo- 
lontiers auec ce corps : la raifon do 
cecy eft la rcffcmblance & conuc- 
nance qu'ils ont l'vn auec l'autre. Si 
ie n'expliquois pas en quoy confifte, 
& ce que veut dire cette relie m- 
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blance & conucnancc , ic m'cxpo- 
ferois à pareille cenfure & blâme 
que celle donti'ay taxé au commen- 
cement de mon difeours ceux qui 
parlent vulgairement & à la légère 
de la Poudre de Sympathie & de 
fcmblablcs merueilles de la nature. 
Mais quand jauray éclaircy ce que 
ic veux dire paf telle conuen a nce & 
refTcmblancc , j 'cfperc que vous fe- - 
rez entièrement fàtisfaits. le pour- 
vois vous faire voir qu'il fc trouue 
plufieurs forces de rcflcmblances + 
qui caufent vnion parmy les corps : 
mais ie me con ten teray de parler icy 
feulement de trois dés plus nota- 
bles. La première leûcmblance fe- 
ra touchant le poids , par laquelle 
les corps de mefme degré de pelàn- 
teur s'ailemblcnt enfTemblc. ta raî- 
fbn de celaeft euidente -, car fi vu 
corps e ftoit plus léger , il occup croit 
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vnc fituation plus haute que Pautre 

moins léger -, comme au contraire Ci 
vn corps eftoit plus pelantjil defeen- 
droit plus bas du vn moins pefant^ 
Mais ayant melme degré de pelan- 
teur, ils (è tiennent fort bien enlèm- 
ble dans vn mefme équilibre, com- 
me l'on peut voir à l'oeil en cette 
gentille expérience que quelques 
curieux produifenr. , pour donner à 
entendre comment les quatre Ele- 
mens font fituez l'vn par deflus l'au- 
tre/elon leur poids ou pefanteur. Ils 
mettent dans vne fiole de l'efprit de 
vin teint de couleur rouge, pour re- 
refenterle feu -, de l'elprit derere- 
enthine teint en bleu , pour l'air : 
de l'eau commune teinte en verd* 
pour représenter 1 élément de l'eau i 
& de l'émail en poudre , ou de la li- 
maille de quelque métal folidc,pour 
tenir lieu de la terre. Vous les voyez 
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Fvn fui Fautrc , (ans aucun mélange. 
Et Ci vous les brouillez foudaineméc 
enfcmble par quelque violente agi- 
tation , voila vn vray Chaos , vne 
confuilon telle qu'il iemble qu'il n'y 
ait aucuns des atomes de ces corps 
qui ne foient pefle-mefle lans aucun 
rang. Mais ceflez cette agitation, 
& vous voyez incontinent après 
chacune de ces quatre lubftanccs 
aller en Ton lieu naturel , rappellant 
& vniflànt tous leurs atomes en 
vne trafic d vn ordre fort diftincl, 
de forte due Ton n'y voit plus le 
moindre meflange poiliblc. La fé- 
conde reilèmblance des corps qui 
: s'entre-attirenç & svniflent, eft de 
ceux qui font de femblables degtez 
4c rareté & denfi te. La nature & 
l'effet de la quantité , eft de réduire , 
à Pvnité toutes les -choies, eiquelles 
elle fe $rou»c , fi ce n eft que quel- 
i 

i 
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qu'autre puhTance plus force ( com- 
me de différentes formes fubftan- 
ticlles , qui la multiplient ) ne Fem- 
pcfche. Et la raifon de cela eft eui- 
dente : car f eflènee dé la quantité, 
eft la diuifibilitc > ou vne capacité 
à eftre diuiféej qui vaut autant com- 
me qui diroit eftre faite plufieurs 5 
d'où il s'enfuit que d'elle-meime 
elle n'eft pas plufieurs : elle eft 
donc d'elle-mefme & de (a natu- 
re , vne extenfion continue. Puis 
donc que la nature de la quanti- 
té' en général , tend à vniré & con- 
tinuité ; il faut que les premières 
différences de la quantité , qui font 
la rareté & la denuté , produifènt vn 
femblable effc| d'vnité & de conti* 
nuïté és corps qui conuieanent eri 
mcime degré d icelles. Pour preuue 
dequoy , nous voyons que f eau s'v- 
nit & s'incorpore aifëment & for- 
- temenç 

i 
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tement àl'eau, Fhuile a l'huile, lct 
prit de Vin à l'eiprit de vin , le vif ar- 
gent au vif argent -, mais difficile- 
ment l'huile & l'eau k pcuuent el- 
les vnir «y aufli le mercure & l'es- 
prit de vin ^ & autres corps de dit 
iemblable denfité & ténuité. La troi- 
fîéme renemblanee des corps oui les 
vnit & les fait (c tenir fortement en- 
lemble , eft celle de la figure. le ne 
veux pas icy me feruir de Fingenieu- 
le penfée de ce grand perfonnage* 
qui veut que la continuité des corps 
refaite de quelques petits accroche* 
mens qui les tiennent enfèmble , & 
qui font difïèfens aux corps de diffé- 
rente nature. Mais pour ne m'éten- 
dre pas trop diffusément en chaque 
particularité ( j'appréhende que ic 
ne faye déjà trop fait ) ie diray feu- 
lement en gros comme chofeéui- 
deme , que chaque forte de corps 
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arîc&e vnc figure particulière. Nous 
le voyons clairement parmy les dif- 
férentes fortes de fel. Pilez-les fepa- 
rément, difToluez^coagulez & chan- 
gez-les tant qu'il vous plaira , ils re- 
uiennent toûjours après chaque di£ 
iolution & coagulation à leur figure 
naturelle ; & chaque atome du mefc 
me fel , affecte toûjours (a mefme 
figure. Le fel commun fè forme 
toûjours en cubes à faces quarrées* 
Le (èl nitre en colonnes à nx faces. 
Le fel armoniac en hexagones à fïx 
pointes , de mefme que la neige qui 
eft fèxangulaife. Le fel d'vrinc en 
pentagones : à quoy Monfieur Da- 
uifso attribue la figure pentagonaire 
de chacune des pierres qui fe trou-j 
ucrent en la veffie de Monfiéur Pe- 
letier, au nombre de plus de quatre* 
vingt. Car la mefinc cau(ê efficiente 
immédiate , qui eft la veffie , auoit 
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imprimé Ton a&ion & dans ces pier- 
res & dans le fcl de Fvrine.Ec ainfi de 
plusieurs autres Tels. Les Diftillateurs 
ont remarqué que s'ils reuerfènt fur 
la telle morte de quelque diftilla- 
tion, Feau qui en a efté diftillée , elle 
s'y imbib*,& s'y reunit incontinent; 
au lieu que Ci vous ^ verfez quelque 
autre eau > elle fumage , & a grande 
peine de s'y incorporer. La raifbn eft 
que cette eau diftillée , qui lèmblô 
vn corps homogène * eft pourtant 
compofé de corpufcules de différen- 
tes natufeb\& par corifequent de difi 
ferentes figures ( comme les Chymi- 
ftes le montrent à Fceil ) & ces ato* 
mes eftans chafTez par Faction du 
feu hors de leurs chambresj & com- 
me des lits qui leur eftoient appro- 
priez auec Vne tres-cxa&e jufteflè, 
quand ils reuiennent à leurs ancien- 
nes habitations i c eft à dire à ces 
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pores qu'ils ont laifle vuide dans lç* 
teftes mortes , ils s'y accommodent* 
en fe rejoignans amiablement , & fc 
comme nfurent cnfèmblc. Et le me A 
me arriue quand il pleut après vns 
grande fecherelle -, car la terre boic 
incontinent cette eau qui en auoit 
elle attirée par le Soleil : au lieu que 
toute autre liqueur, cftrangerc n'y 
entreroit qu auec difficulté. Or quU 
y ait des pores de différentes figures 
dans des corps qui femblcm eftre 
homogènes , Monfîeur Gaftcndi 
l'affirme, & tafche de le prouuer pat 
la diflolution des fels de différentes 
figures dans Feau commune. Quand 
( dit-il , ou à cet effet ) Vous y aurez 
diflout du (el commun autant qu elr 
le en peut prendre , fuppofbns pat 
exemple vne liure , fi vous y en met- 
tez encore vn fcrupule feulement, 
elle le iaiffera entier au fond,CQtnnat 
•i 0 ' 
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-fi.^eftoit du fable ou du plaftro; 
ncantmoins clic diffoudra encore; 
vnc bonrie quantité de (èl nitré. Et 
quand elle ne touchera plus à ce fel, 
elle difïbudra autant du fel arrrid- 
niac; & ainfi d autres fels de différen- 
tes figures. Quoy que c'en (oit de la 
vérité de ce particulier ( que i'ay cx£j- 
miné en quelqu'autrc endroit )nous 
voyons que par Fceconomie de la 
nature, les corps qui pofledent icm- 
blables figurés , fe meflent plus faci- 
lement, & s'vniftènt plus fortement 
Qui eft la railon pourquoy ceux c 
font de la colle-forte poux recol 
les vafès rompus de porcelaine ou 
de criftal , ou femblablcs marieres, 
méfient toujours parmy leur colle de 
•la poudre de lèmblable corps qu'eft 
celuy qu'ils veulent racommoder.Et 
les Orfèvres mefmes quand ils veu- 
lent fbuder enlemblc des pièces d'or 

G* • • 
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ou d'argent* m eflent toujours ïèmV 
blables métaux dans leur foudure. 
j J Ayant ainïl parcouru les râifbns 
& caulès pourquoy les corps de fènv 
blablc nature s attirent plus pùifïam- 
ment que les autres , & pourquoy 
4b s'vniflènt plus promptement & 
plus fortement enlcmbtc' > Voyons 
jeton noftre Méthode ^ -comment 
f expérience confirme mon ratfon- 
-ncment : caar aux chofès phyfiqucs, 
-ilfe faut rapporter en dernier rcflbrt 
à f expérience \ & tout diicours qui 
neft pas foûteno par là, doit eftre 
pudie,ou au moins (oupconné pour 
illégitime, C'eft vne/pratique ordi- 
naire , qué quand vn homme s'éft 
brûlé , par exemple la main , il la 
tient quelque efpace de temps au 
fçu ; & par ce moyen , les corps qu 
atomes ignez du feu de de la main 
fé meflans & s âttirans les vns les 



s. 



Digitized by Google 




jpE Sympathie. io* 
autres, &les plus fôrts {qui font ceux 
du feu ) Remportant par deOus.les 
autres, la main fe rçouue beaucoup 

le Finflammation quelle, 
fit, C cft vq femede ordinaire 

l^uoy que fafcncux .ruais ppur^ya 

mal plus fafcheuxlquc ceux qui<j^ 
ïhalcine m^uuaife, âennenc la bm**> 
cie onuejfré à re&kouçheure ^fvj* 
fritte, Içflus quU§ ftenuent ■ >; :&îpar ; 
la réitération dc.ce, remède 
trouuenj jçrifin gueu la plus grande, 
puantes -, du priuc aérant à %>& 
emportant la moindre , qui eft celle 
4ç )aJ>OAic{ie. Çeu* , qui ont, e#ç 

» Piquez dVn vipère 
on,tienni 





^îfcorpionj ouvneteitcde Vipe-j 
rc eçrafêe j & par ce moyen Je poi- 
fqn qMi par vue elp^çe de rîkracjon 
s auançoic pour gagner le cœur, re- 
tourne en arrière fur fe* pas , & re- 
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, uient à fa principale fource , où il y 
en a plus grande quantité 7 , & laine la 
partie blcflcc entièrement deliuree 
de ce venin. En temps de pefte, Fon* 
porte autour de foy de la poudre des 
eràpaux,ou melmevn crapaut ou ar- 
rargnee viue, ( entérinée en quelque 
vailfcau commode ) ou de f arlenic, 
ou quelque autre lémblable fubftan- 
ce venimeulè ; laquelle atrire à foy 
Finfeclion de Pair , qui autrement 
pourroit infecter la perlonne qui la 
porte.Et cette mefme poudre de cra- 
paux attire aufli à foy tout le poilbn 
d'vn charbon peftilentiel. Le rarcinl 
eftvne humeur venimeufe &; con- 
tagieufe dans le corps d'vn cheual ; 
pendez-luy vn crapaut autour dii col 
dans vn fachet,& il feraguery infail- 
liblement ; le crapaut qui eit le plus 
grand venin attirant à foy le venin 
qui eft dans le cheual. Faites cuapo- 

i 
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îcr de l'eau dans vnc eftuuc ou autre 
chambre bien fermée -, s'il n y a rien 
qui attire cette vapeur , elle s'atta- 
chera par tout aux murailles de l'étu- 
ue, & a mefure qu'jelle fe refroidir, fe 
recondenfe là en eau : mais fi vous 
mettes vn baflin ou fceau plein d'eau 
en quelque endroit de i'eftuue,il at- 
tirera à Coy toute la vapeur qui rem« 
pliiïbit la chambre , en forte qu'a- 
prés cela , ort n'y trouuera rien de 
moiïillé.Si vous diftillez du mercure 
( qui fè refbluant en fumée , pafîe 
dans le récipient ) mettez-en vn peu 
dans la rigolle de la chappe , & tout 
le mercure de l ! alambic s'amaffera 
là,& rien ne pafTeradans le récipient. 
Si vous diftillez l'elprit de lel ou de 
vitriol,ou le baume de fouffre,&laif- 
fèz le palfagc libre enrre l'eiprit & la 
telle morte , d'où il eft forty , les ef- 
pfits retourneront à la tefte morte, 
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qui citant fi*e& ne poifaat montée* 
les attire* (by. En note pais ( & je 



prouihon pour toute Eannce de pa- 
ftezde Cerfs 3c de Dain$,en la faiioj» 
que leur çlaaireft meilleure & : pte 
fauourcufe , qui e(l durant l cs mois 
de Juillet , &d , Aouft I f j ronlesjçyii 
dans des pots dp terre., ou croufte 
dure de feiglç , après les; auoij* J?ifii^ 
affaifonnez. deipiceS: $ de Tel, & 
eftans frpj& » oiï, Jfô xouqtfccf» 
doigts d© ha.u,t de benre frais fcnjju^ 
pour empc^bçr.quejFair nç : le> 
came. On remarque pourtant, :aprçs 
toutes ^diligences q^'on peut fair. 
re,que quand les beftelyiuantcs-quî 
fonj demefme natoœ &efpec©Jpnt 
en Rut, lâchait qui eft dans eefc pots 
s'en reûenjtj puifTarament , eft : gfaa> 
dément altérée , & a ie gouft fof^ 
à caufe 4e fesefprits>ou<fjain5^i ( 
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îbrtent en cette faifon des beftes vi? 
uantes , & font attirez par la chair 
morte de leur mefmenature.Et alors 
on a de la peine d'empefeher que 
cette chair ne Te gafte. Mais cette 
faifbn eitant paflee , il n'y a plus de 
danger pour tout le refte de Tannée. 
- Les marchands de vin remarquent 
en ce païs-cy & par tout ou il y a du 
vin, qu'en la faifon que les vignes set 
en fleur, le vin qui eft dâs ja caue fait 
vne fermentation,& poufle vne peti* 
te lie blanche (qu'il me (érable qu'on 
apelle la mere)àla fuperfîcie du vin ; 
lequel eft en defbrdre jufqucs a,cc 
que les fleurs des vignes foient tout* 
bées ; & alors cette agitation ou fer- 
mentation s'eftant appaifée , tout le 
vin reuient en Feftat où il eftoit au- 
parauant. Et ce n'eft pas d'aujour- 
d'huy feulement qu'on a fait cette 
remarque : car ( pour ne rien dire 
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de pluficurs autres qui en parlent) 
Saint Ephrcin le Syrien , dans (on 
dernier Teftament ( il y a prés de 
treize cens ans ) rapporte cette mê- 
me circonftance du vin , qui fouk 
fre vnc agitation & fermentation 
dans le tonneau à même temps que 
les vignes exhalent leurs efpritsàla, 
campagne : & fe fert ainfi d'vn pa* 
teil exemple des oignons fecs qui 
germent dans le grenier,quand ceux 
<iui font (emez dans le jardin corn*- 
mencent à fortir de la terre & cnu 
baumer Pair de leurs efprits. Voulant 
indiquer par tels exemples connus 
de la nature, la communication qui 
cft entre les perlonnes viuantes & les 
ames des morts.. C'eû que ces efprits 
vineux qui émanent des fleurs, rem- 
plilfant Fair de tous coftez ç comme 
les elprits du rofmarin d Efpagne* 
dont nous parlions tantoft ) ils iont 
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attirez dans les tonneaux par le vin 
oui leur tient lieu de fource , & qui à 
abondance de femblables elprits. Et 
ces nouueaux elprits volatiles lurue- 
nans , excita» les clprics les plus fixes 
du vin , &c y cauient vne fermenta- 
tion , comme h on y verfoit du vin 
doux ou du vin nouueau. Car en tou- 
te fermentation il fe fait vne lepara» 
cion des parties terreftres & des par- 
ties huileules , qui le reiettent hors 
desmrtics eflentielles;& ainfi les plus 
légères montent à la fuperficie , & les 
plus pelantes deuiennent en lie tarta- 
reufe qui tombe au fonds. Mais fi en 
cette làilon Fon n'a pas allez de foin 
de garder le vin dans vn lieu propre 
& bien tempéré , & de tenir les vaif- 
(eaux pleins & bien bouchez , & fai- 
re les autres diligences qui (ont ordi- 
naires aux Tonneliers, Fon court rif- 
que de voir le vin s'empirer beau- 
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coup : parce que ces elprifs volati- 
les venant à s ? éuaporer , ils empor* 
tent aucc eux les eîprits du vin qu'ils 
ont excitez & aueclefquels ils fe (ont 
meflez. Tout de mefme que Fhuile 
de tartre de Monfieur Ferrier , atti- 
rant les efpri ts volatiles des rofes ré- 
pandus dans f air en leur faifon,fouf- 
froit vne nouuclle fermentation , 8c 
faifoit tous les ans vne nouuelle at- 
traction de fcmblables efpri ts,àcan-!< 
Te de Faffinitc que cette huile auoic 
contracté auec ces efprits en fa pre- 
miere naiflance ; & puis après en 
eftoit priué, comme la laiton le pal-* 
(oit.Et c'eftpour cette mefme railbo* 
qu vne nappe ou fêruiette tachée- 
cl vne meure ou de vin rouge, cft ai* 
sèment nettoyée en la lauant àlafai* 
fon que ces plantes flcurilTent ; an 
lieu qua tout autre temps ces tache* 
ne cèdent point àla ieuiue. Mais ce 

i : 

Digitized by Google 



fi£ SYMPATrflE. m 

fl*eft pas feulement en France & aux 
lieux où les Vignes font proches du - 
vin que cette fermentation le fait. 
lEn Angleterre , où nous n'auons pas 
âfiez de vignes-pour en faire du vin, 
la mefme choie s'obfèrue , & enco- 
re quelque particularité dauantage. 
Quoy qu on ne faûe point de vin en 
noftre p aïs , nous en auons pourtant 
entres-grande abondance , qui s'y 
appoete de dehors. Il en vient prin- 
cipalemenr de trois endroits,des Ca> 
narics , d'Efpagne , & de Galcogne. 
Or ces régions eftans en diffefens 
climats & degrez de latitude , & pat 
confequent Tvnc plus chaude que 
fautre , & où les mefmcs arbres & 
plantes fleuriffent pluftoft les vnes 
due les autres -, il arriue que cette 
^fermentation de nos differens vins 
s auance plus ou moins, félon que les 
vignes dont ils prouiennent, fleurit- 
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iènt plûtoft ou plus, tard en leur 
païs ; cftant conforme à la raiion 
que chaque vin attire plus volontiéfi 
les cfprits des vignes d'où il prouicat 
que des autres. le ne fçaurois m'em- 
pefcher en cette occasion de faiifc 
vne petite digreflion pour déuelopsr 
vn autre effet de la nature que nous 
voyons aflez fouucnt,& ( qmneftpa$ 
moins curieux aue le principal que 
nous traitions. Il (èmblera pçut-eftre 
auoir lès caufes & fes reflbrts encore 
plus obfcurs ; ncantmoins ils dé- 
pendent en plufîeurs circonftances 
de mefmes principes , quoy qu'en 
d'autres aufli ils foient différent 
C'eft touchant les marques qui arri> 
uent aux enfans , quand leurs mercp 
durant leurs grofleflès ont eu enuie 
de manger de quelque chofe. Pour y 
procéder dans mon ordre accoutu- 
mé , j'en propoferay premièrement 

quelque 
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cette Aflèmblce connonTent ( au 
moins par réputation ) a (ùrfon col 
la figure d vne meure , auflï exacte 
comme Vn Peintre ou vn Sculpteur 
iapourroit reprefenter : car elle n'en 
a pas feulement la couleur, mais auf- 
ma groffeur , auariçant par defliis la 
chait > comme û elle eftoit en de- 
my relief. La mere de cette Dame 
eftantgroiïè d'elle , elle eut enuie de 
manger des meures -, & (on imagi- 
nation en"eftanr remplie, la premiè- 
re fois quelle en vit , il luy en tom- 
ba vnè par accident fur le col i on 
efluya aofll-toft & auec foin le fang 
de cette meure , & elle n'en fèntit 
autre chofe pour lors -, mais Fenfant 
eftant nay , on apperceut la figure 
tTvne meure fur ion col , au mefme 
endroit cfù le fruit eftoit tombé fur 

H 
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ccluy de lamere : & tous ics ans à la 
{àifon des meures , cette impreffion, 
ou pour dire mieux , cette excre£ 
fanec s enfle , groffit , démange , & 
deuient enfiamée. Vne autre mie 
qui audit vne femblable marque, 
mais d'vne fraize , en eftoit encore 
plus kicommodée : car en la (àifbn 
des fraizes , non feulement elle de- 
mangeoit & s enflâmoit , mais elle 
fe creuoit comme vn abfccz , &il en 
decouloit vne humeur acre & cor- 
rofiue : iufques à ce qu'vn habile 
Chirurgien luy ofta tout *, iufques 
aux racines , par le moyen d'vn eau* 
terc ; Ôc depuis cela , elle n'a iamais 
fenty aucun changement en cet en^ 
droit, qui Tincommodoit tant au- 
parauant , n'y eftant refté qu vne 
/impie cicatrice, i • ■ 

Or donc , tâchons de pénétrer lî 
nous pouuons , les caulès & raifons 
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de ces mcrucillcux cffets.Pour com- 
mencer^ disque dans les actions de 
cous nos fcns, il y a vnc participation 
matérielle & corporelle , c'eft à dire 
que quelques atomes du corps qui 
aguTent fat les iens,entrent das leurs 
organes , qui leur leruent de tuyaux, 
pour les conduire & porter au cer- 
ucau & à l'imagination. Cecy eft 
cuidentaux odeurs & aux faueurs. 
Et pour ce qui eft de l'oiiye -, l'air ex- 
térieur agité , caufè vn mouuemenc 
dans la membrane ou tympane de 
l'oreille -, qui donne vn femblablc 
branle au marteau qui y eft attaché *, 
lequel battant fur fon enclume, cau- 
£c vn réciproque mouuemét de l'air 
enfermé au dedans de l'oreille: & ce 
mouuementde l'air eft ce que nous 
apellons le (on. Pour la veuë , il eft 
cuident que la lumière réfléchie du 
corps qui fe vpit,entre dans les yeux, 

Hij 
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& ne peut quelle n'amène auec (oj 
quelques émanations du corps mel- 
mc qui la refléchit •> félon ce que 
nous auons eftably dans le fécond 
principe. Il refte feulement de mon- 
trer que le femblable le fait dans le 
plus greffier de nos ïèns , qui cft Pat* 
touchement.Car s'il eft vray,comme 
nous Pauons montré, que tout corps 
enuoye vne continuelle émanation 
d'atomes hors de foy,il n'y refte plus 
de difficulté. Mais pour rendre ces* 
te vérité encore plus manifefte , & 
ofter toute la poifibilitc dJen dou* 
ter , ie la veux montrer éuidemmenc 
à Pceil ; & chacun en peut faire Pex-* 
perience en vn quart-d'heure , s'il a 
cette curiofité , & encore en moins 
de temps. le croy que vous fçauezla 
grande affinité qui eft entpe Porôs 
le vif-argent y & For lé touche , le 

mercure s'attache aluy , &k blan- 
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chit fcp forte qu'il ne fcmble plus 
élire or, mais argent feulement. Si 
vous jettes cet or blanchy dans le 
feu, fa chaleur chaiTe le mercure , & 
for retourne à (a première couleur ; 
mais fi vous répétez ce procédé 
plusieurs fois, For fe calcine, & alors 
vous le pouuez broyer & réduire en 
poudre.: Et il n'y a aucun difloluant 
au monda quipuiiTe bien calciner & 
brûlerie corps lolide de For , que le 
mercure^ le parle de celuy qui éiî 
déjà formé par la nature , fans m en- 
gager à parler de celuy dont eft fait 
mention dans les fecrets des Philo* 
(bphes. Prenez donc du mercure ni 
quelque efcuelle de pourcelaine ou 
autre vate propre, & maniez-le auec 
les doigts d'vne main -, & fi vous 
auez vne bague d'or à Fautre main, 
elle deuirndra blanche & chargée 
de mercure, fans que vous l'en apto- 

Hiij 
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chiez en aucune façon. De plus , fi 
vous mettez vne lame d'or ou vn 
efeu d'or en voftre bouche , & que 
vous mettiez feulement le doigt d'vn 
de vos pieds dans du metcute , .ft l'y 
teniez vn peu , Foi qui eft en voftre 
bouche fera tout blanc & couucrt de 
mercure : & fi vous mettez cet or au 
feu pour en faire éuaporer tout le 
mercure & que vous reïteriez cette 
procédure allez de fois,voftrc or fera 
calciné , comme fi vous auiez joint 
corporcllement le mercure par amal- 
game. Et tout cela fc fera encore plus 
vifte & plus efficacement , fi au lieu 
de mercure commun, voustvousfèr- 
uez de mercure d antimoine» qui eft 
bien plus chaud & plus pénétrant ; 
& même en le chafTartt par le feu , il 
emportera auecluy vne bonne quan- 
tité de la fubftancc de For : de forte 
<fJe répétant fouuent cette opera- 
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tion,il ne vous rcftcra plus d'or pour, 
continuer ces éprcuucs. Si donc lei 
mercure froid pénètre ainfi partout, 
le corps , on ne doit pas trouuer» 
étrange^ue les fubtjls atomes d'vn 
fruit corapofë de beaucoup de-jpar^ 
lies ignées, y aillent plus aifëmcnt 
& plus vifte. le vous feray encore 
voir dans la fuite comment lem- 
blables cfprits & émanations , pénè- 
trent auffr foudainement dans? acier, 
quoy que ii dur &fi froid ; & qu'ils 
font là leur fefidcricc durant plu- 
(îcurs mots& pluiieurs années. Dans 
vn corps vàuanr comme eft celuy de 
îhomme , les efprits internes aydent 
& contribuent beaucoup de facilite 
aux cfprits de dehors ( tels que font; 1 
ceux du fruit ( ) pou* faire aifémenc 
leur voyage iufques au cerueau. Le 
grand Archite&e de la nature , en 
fabriquant le corps humain , chef- 
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d œuure de la nature corporelle , y a 

mis des eiprits internes , comme dc%> 
{êntinelles , pourrapportertamsdé-! 
couucrtes à leur gênerai ; ç cfl- à direi 
à Fimagination , qui eft cqpame la 
maiftrelîe de toute cette mille} afin, 
que Fhomme puiflè fçauoir ; ôç re~ 
connoiftre ce qui iè fait hors de ion 
Royàumc, dans l&grand mande ; & 
qu'il puiflè éuiter ce qui luy pour-? i 
roit nuire , & rechercher ce qui lu*? 
eft vrilc.Carcesfentineliesoueiprk|; 
internes & tous les habitanis des or- 
ganes {èniitifs, n'en fçaurajcnt juget: 
feuls. De forte que fi la pensée ou/ 
Fimagination eft fortement diftraitei 
àqucIquWobjet.oesefpmsW 
ternes ne fçauent pas. feulement 6 
Fhomme a beu le vin qu'il vient d'à- 
ualler ; s'il a veu quelque perfonne, 
qui vient de le faluër , pendant qu'il 
la regardoit fixement \ s'ila^iiy Fait 

i 
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de Sympathie. iu 
lejifon venait de chanter ou joiier fut 
jtajivaolons auprès de luy. Car les cf- 

prits internes portent toutes leurs ac-* 
quittions à ^imagination ; & Ci elle 
neft pas plus fortement occupée fur 
quelque autre objet , elle en forme 
des idées 6c des images, dautant que 
les atomes de dehors rapportez par 
ces efprits internes à noftre imagina- 
tion, bâtiifent là'vn édifice pareil,ou 
plûtoft vn modèle en petit, tout à 
fait reuemblant.au grand corps d'où 
ils fortent. Et fi noftre imagination 
n'a plus affaira de ces atomes fignifi- 
catifs pour le prefent , elle les range 
en quelque lieu propre dans fon ma- 
gazin, qui eft la mémoire , d'où elle 
les peut rappeler & reprendre quand 
illuyplaift. Et Ci c'eft quelque objet 
qui caufe à Pimagination quelque 
çmotiô,&: qui la touche de plus prés 
que le commun des objets qui y en- 
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trent ; elle renuoye fes fatcllites , les 
efprits incernes, aux confins pour luy 
en rapporter des nonuelles plus par- 
ticulières : & de là vient que quand 
vn homme cft fïirpris par la veuë 
inopinée de quelque- perfonne oct 
dvn obiet qui a déjà vne place emi-» 
nente dans ion imagination , foi t de 
defir," foit d'auerfion, alors cet ham> 
me change auffi-toft de couleur , & 
deuient rouge , puis pafle , puis rou- 
ge encore , par diuerfes fois , félon 
que ces miniftres qui font ces elprics 
internes , vont vifté ou lentement 
vers iobiet,pujs s enretournent aucc 
leurs rapports vers rimaginationqui 
eft leur maiftrefTc. Mais outre; ces? 
pacages dont nous parlons #uqui 
vont du cerueau auxr^arties extec* 
nés du corps par le moyen des ner& 
il y a encore vn grand paflàge du cer- 
ueau au coeur , par lequel les elptits- 



Digitized by Google 



I 



de Sympathie. n$ 
vitaux montent du coeur au cerucau 
our eftre faits animaux ; & par cc^ 
uy-cy , Fimagination cnuoyc au 
cœur vnc partie de ces atomes qu el- 
le a receu de quelque obict externe : 
& ils font là vne cbullition parmy les 
efprits vitaux *, lelquels félon la natu- 
re des atomes (umenans , ou font 
vn épanouùTement & dilatation au 
cœur , ou bien ils le relTerrent & at- 
triftent ; & ces deux a&ions diffé- 
rentes & contraires font les premiers 
effets généraux , defquels prouien- 
nent puis après les partions particu- 
. liercs; qui ne requieréc pas que ie les 

fraurfùiue plus loin en cetendroir, 
'ayant fait fort particulicremenr au- 
tre-part , où i'ay traité cette matière 
à defTcin. Outre ces pafTages , qui 
font communs à tous les hommes & 
les femmes ;il y en a vn autre tout 
particulier aux ièmmes , qui eft , de 
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leur cerueau à la matficc : par lequel 
il arriuc parfois qu'il monte au cer< 
ueau des vapeurs fi violentes & en fi 
grand nombre, qu'elles empefehene 
les a&ions du cerueau & de Fimagi-? 
nation,& caufènt des convulfions & 
des folies,& autres merueilleux acci- 
dens i & par le mefme canal , les cù 
rits ou atomes pafTent auec grande 
berté ôc viteflfe à la matrice, quand 
il en eft befoin. 

Maintenant, confiderons com* 
ment Fimagination forte d'vne per* 
fbnne , agit merueillcufèment fur 
celle d'vn autre qui Paplus fbible & 
pafliue. Nous voyons à toute heure 
que fi vne pcrlbnne bâiIle,tous ceux 
qui la voyent? bâiller, (ont excicezà 
faire de mèfirte. Si Fon fè rencontre 
, parmy des perfonnes qui rient auec 
éxCez , on af de la peine de s'empe£ 
cher de rire > quoy qu'on ne feacho 
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paslefujct pourquoy les autres rient. 
Si Poa entre dans vne mailôn où 
tout le monde eft triftc , on deuient 
mélancolique •■, car comme difoit ce- 
luy-ià , Si >vk me fltre , dolendum eït 
frimùm ipfi ttbi. Les femmes & en- 
fans eftans fort humides & pafliues, 
font les plus fùfceptiblcs de cette 
contagion defagreable de fimagi- 
nation. I'ay connu vne femme qui 
cftant fort mélancolique & fujette 
aux maux de mere , iè croyoit po£ 
iêdec , & faifoit d étranges actions, 
qui parmy les moins auifës pafïbient 
pour effets furnaturels & d'vne polfe- 
dcc.C'eftoic vne perfonne de condi- 
tion -, & tout'Cela luy fut caufé par vn 
grand reflèntiment qu'elle eut de la 
mort de (on mary. Elle auoit anpre's 
d'elle quatre ou cinqieunes Damoi- 
telles , dontquelqiie-s-vneseftoient 
fès parentes , d'autres la feruoie,nt 
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en fa chambre. Toutes celles-cy de.* 
uinrent pofiedées comme ellc,& fai- 
foient d'aufG prodigicufès actions. 
On fepara ces ieunes filles de (à veuë 
& de fa communication ; & com- 
me elles n auoient pas encore con- 
tracté de fi profondes racines du 
mal , elles furent toutes guarics par 
fabfènce feule de ce qui les infe- 
\ ctoit: & cette Dame même fut auiîi 
guarie par le médecin , qui luy pur- 
gea Ces humeurs atrabilaires , & re- 
mit (a matrice en bon eftat. Il n'y 
àuoit point-là de fourberie ny de dit 
iimulatiô.lc pourois faire vn long & 
notable narré de femblafoles chofès 
arriuées aux Religieulcsde Loudun : 
mais Fayant autrefois fait en vn dit- 
cours particulier à mon retour de 
leur pays, où ie difcutay le tout fort 
exactement , ie n'en diray point da- 
uantage pour cette fois, & ie n ajoû- 



i 



Digitized by Google 
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tcfray à cette matière , autre chofè 
finon de vous prier de vous fbuue- 
nir que lorsqu'il y a deux lins , ou 
deux harpes proche Fvne de Fau- 
tre , accordées à même ton > fi vous 
touchez vne corde en vne des har- 
pes , Vne autre qui luy eft confonan- 
te en Fautre harpe , le remuera à 
mefme temps , quoy que perlpnne 
ne la touche. Dequoy Galilée a 
fort ingenieulèment rendu la raifon. 

Pour donc appliquer à noftre ma- 
tière tout ce que i'ay raporté fur ce 
fujet : le dis que puis qu'il eft irripof- 
fiblc que deux perfbnnes lèparécs 
iôient fi proches Fvne de Fautre com- 
me eft Fenfant de (a merc , lors qu'il 
eft encore dans (on ventre: on peut 
côclure delà , que tous les effets a vne 
imagination forte & véhémente, 
agiûantc fur vne autre foiblc, paffi- 
.aic , & tendre -, doiuent eftre plus 
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efficaces en la merc âgiflànte fut 
Ion enfant , que quand les iroagi- 
naitons d'autres perfonnes agiiîent 
fur celles qui ne leur font de rien* 
Et comme il cft impotiible qu'au- 
cun Maiftre de Mufiquc , pour ex* 
pcrt & exact qu'il foit, puiflè iamais 
accorder en confonance deuxhat- 
pes Pvne auec Fautrc , fi ^atfaite- 

, ment que fait le grand Maiftfe de 
ï Vniuers les deux corps de la rftere 
& de l'enfant: auffi fait-il par efcn- 
fequent , que la conçu (lion qoï fè 
fait de la principale corde de laniè- 
re , qui eft fon imagination , doit 
produite vn plus grand branlèmènt 
dans la conionanre de r entant ) iça- 
uoir aufli fbn imagination ) que ne 
fait la corde touchée d'vn lut Jtff k 
corde qui luy eft CïJnfonanté dans 
Fautre. Et quand k rftere emioye 

, 4cs e/prks à quelque partie de Ion 

corps, 
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fcbtps *, il faut que d'autres de fem- 
blable nature aillent à iemblablé 
partie du corps de Ton enfant. Or 
donc rappelons en noftrc mémoire 
comment l'imagination de la mere 
eft remplie des atomes corporels qui 
viennent de la meure, ou de la fraife 
qui luy eftoit tombée fur le col ou 
far le fcin -, & fon imagination eftant 
alors en grande émotion par cet ac- 
cident, il arriue qu'elle doit enuoyer 
vne bonne partie de ces atomes au 
cerueau de l'enfant , & auili à pa- 
reille partie de fon corps côme celle 
où elle a receu le premier coup -, & 
entre laquelle & fon cerueau , pat- 
fènt de Ci frequens & fi viftes meffa- 
gers , comme nous auons dépeint. 
L'enfant aulfi de ion cofté ( qui a fes 
parties accordées en confonance 
aucc celles de fa mere) ne peut faillir 
d'obferucr le mefme mouuement 

1 
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d'efprits entre Ton imagination & 
ion col, ou Ion lein, que irait fa mere 
entre les liens ; <5des eïprits eftans ac- 
compagnez des atomes de la meure 
que la mere lu y a enuoyez à Ion ima- 
gination , ils font vne impreflion 
profonde & permanente en la peau 
délicate : pour lequel effet , celle de 
fa mere eiî trop dure. Comme Ci Fon 
tire vn piftolet chargé de poudre feu- 
lemenr , contre du marbre , la pou- 
dre ne fait autre effet que le falir vn 
peu ,'raais il eit incontinent nettoyé 
en le frottant : au contraire û Fon le 
décharge contre le vifage d'vo hom- 
me » ,lcs grains.de poudre pénètrent 
dans fa peau,ils s'y attachent & y de- 
meurent réellement imprimez du- 
rant toute la vie,& fè font connoître 
& voir par leur propre couleur noi- 
re-bleiïaftre qu elles conlèrueflt tou- 
jours. De melme les petits grains oa 

V 
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atomes du fruit qui ont paiTé du col 
de la mere à (on imagination de ; 
là à pareil endroit dé la peau de Fen- 
fant, fc logent là , & y demeurent 
continuellement , & fcruentde four- 
ce pour attirer les atomes de pareil., 
fruit efpars dans Eair en leur iàiicwi 
( comme le vin dans le tonneau ou . 
en vne tâche fur du linge , attire à 
fby les efprits volatiles des fleurs; des^ 
vignes en:leur faifon) & en lesatti-; * 
tant , la partie de la peau où ils.refi- 
dent^fe fecmente, s'enfle, démange,? 
senflame , &c mefme quelquefois iè: . 
çrcue. Mais pour rendre encore plus 
confiderable la merùeille de ces 
marques dîenuie {puisque nous fom-, 
mes iur ce iujet ) ie ne fçaurois me 
pafier de toucher encore vne autre 
circonftance , qui pourrait fembler.i 
Sabord porter ce miracle de natu- 
re au delà .des caufes que j'en viens, 

* II) 
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de donner : mais en effet , après Fa^ 
uoir bien examinée , nous venons 
qu'elle dépendabfblument des mc£- 
mes principes. Ceit que louuente- 
fois il arriue que Fimprcfïion de la 
chofe defire'e fè fait fur Fenfant, fans 
quelle touche,ou tombe fur le corps 
/ ' de la mere : il fuffit que quélqu autre 
chofe tombe ou batte afimpourr 
ueu fur quelque partie du corps de la 
femme enceinte , pendant que telW 
eriuie domine dans foii imagina- 
tion v& la figure de la chofe ainfi dc- 
firée,fè verra en fuite imprimée lut là 
mefme partie du corps de fenfant, 
que celle de la mere qui a recculc 
coup. La raifon de cecy eft, que les 
atomes de la chofe defîréc enleuez 
par la lumière , vont au cerueau de 
la femme groffe par le canal des 
yeux , aufli-bien que d'autres atô* I 
mes plus matériels , prouenans de 

■ 
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i>E Sympathie., 133 
Fattouchement corporel , iroient-là 
par la conduite des nerfs. Et de ces 
corpiucules , la mere forme en Ton 
imagination vn modèle complet du 
gros & total d'où ilsemanent. Que 
il la femme n eft attaquée qu'in- 
térieurement , ces atomes qui font 
en (on imagination , ne font autre 
-•voyage qua fbn cœur , & de là à 
Fimagination & au cœur de Pen- 
dant : & ainfi ne caufent qu'vn 
-renforcement de la paffion en 
tous deux > laquelle peut eftre 
zému'è à vne impetuofité fi violen- 
ce , que fi la mere ne jouit de 
Fobjet* defiré , cette paffion peut 
; cau(èr la ruine de tous les deux : au 
moins les prejudicier notablement 
en leu* fanté , & &»rc vne grande 
altération dans leurs corps. Cepen- 
dant ; fi quelque coup inopiné fur- 
prend la niere en quelque partie de 

■ • • * 
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fon corps •, les cfprits qui refident 
^ans le ceruêau, font incontinent 
cnuoyez - la par ion imagination 
(comme il arriue, non, feulement 
en ces cas d enuie , mais en tous au- 
tres femblables coups de furprifè , 
aulfi bien pàrmy les hommes que 
parmy les Femmes ) & ces eiprits 
s'y tran (portent auec d'autant plus 
d'impetuofité que la paflion eft plus 
violente : de meime qu vne pcrîbn- 
ne qui aime paflionnémem vne au- 
tre, court promptement à h porte 
chaque fois que quelqu vn y vient 
heu rter, ou que Hylax m if mine Ut rat y 
ciperant toujours que c eu: celle 
« qui occupe entièrement fes penfëcs 
( car , qui amant ipfi fîbïfûmnia fin- 
gûnt ) qui luy vient rendre vrfïte. Et 
ces eiprits émeus par ce coup inopi- 
'hé , eftans alors méfiez aucc les cor- 
pufeuies oU atomes de kchoïe deû- 
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rée qui occupent fi puilîammcnt là 
fantaifie , ils Içs mènent quand & 
eux à la partie frappée de Ton corps, 
& encore à la incline partie du corps 
de F enfant , auffi bien qu afon ima- 
gination. Et après cela tout ce qui 
en arriue , eft la mefme choie , aulU 
bien àFenfant qu'à la mere, comme 
quand la meure ou la fraize tomba 
fur le lèin ou fur le col des Dames 
dont ie vous ay entretenu. , ' 

Permettez-moy , Meilleurs , de 
prolonger ma digrelïion encore 
d'vn mot, pour vous raconter vn ac- 
cident merueilleux , connu de toute 
la Cour. d'Angleterre , en confir- 
mation de Fac-huité, & imprelïion 
que fait Fimagination de la mere 
fur le corps de Fenfant dont elle 
eft grolTe. Vne Dame ma parente 
( c'eftoit ma niepee de Fortclcu, Mile 
du Comte Arondel ) me vsnoit vo^r 

. f • • • • 
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:lquefois à Londres. Elle fftoit 
ort belle & bien faite ; & elle le lça- 
uoit bien , y prenant grande conv 
plaiknce , & eftant bien aifè , non 
feulement de conferuer fon agree- 
ment , mais encore d'y adjoûter ce 
elle pouuoit. Elle fè perfuadoit 
; les mouches quelle mettoit fur 
vifage, luy donnoient beaucoup 
d'ornement : c'eft pourquoy elle 
eftoit fort foigneufe d'en porter des 
lus curieufes. Mais comme il eft 
ien difficile de tenir vne modéra-? 
tion aux choies qui dépendent plu- 
toft de F opinion que de la nature, 
elle en portoit auec excez , & s'en 
chargeoit tout le vifàgc. Qupy que 
cela ne me reuint gueies , & que 
jeufïe pu prendre la liberté de luy en 
dire mon fentimpnt , & qu'elle Fau- 
roît trouué bon : neantmoins il ne 
me fcmbla pas eftre de faifon de luy 
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(dire rien qui la puft concilier ou 
choquer le moins du monde , pen- 
dant qu'aucc tant de bonté & de 
douceur elle me venoit rendre Tes 
agréables vifites. le m auifay toute, 
fois vn iour de Pen railler de telle fa* 
çon, quelle nen fuc point mecon- 
tente,me iouuenant que rtdentem di- 
> cm rveruwy qmd rvetat ?Et ainfi ie f $ 
romber noftre difeoursfut fa présen- 
te groffelfe , luy recommandant d'à- . 
uoir foin de fa fanté, dont elle eftoit 
auez négligente , félon la couftume 
des jeunes femmes vigoureufes , qui * 
ne fçauent encore ce que cell que 
d'eftre fujettes aux indifpofitions. 
Elle me remercioit de mon foin, me> 
témoignant qu'elle ne croyoit pas 
qu elle deuft rien faire d'extraordi- 
naire pour fa fante' qui eftoit fi bon- 
ne , quoy qu'elle fuft groue. Au 
moins,luy dis-ic, vous demies donc 

■ ■ 
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auoir égard à voftre enfant. O pour 
cela , dit-elle , il n'y a rien que ie 
ne fafle de ce qui pourra contribuer 
à fon bien. Mais cependant, luy 
repliquay-ic , voyez combien de 
mouches vous portez au vifàge > 
N'auez vous pas peur que voftre 
enfant ne naifle auec de fembla- 
bles marques fur le fien ? Mais 
quel danger y a- 1 il , dit elle , & quel 
rapport , que mon enfant naùTe 
auec des taches au vifage , parce que 
ie porte des mouches î Vous n'auez 
pas donc oiiy dire , repartis-ie , les 
LrudlleuxcffersqueLtlesima- 
ginations des mères lur le corps de 
leurs enfans , pendant qu elles font 
groflès ? le m'en vais vous en racon- 
ter quelques- vns. Et ainfi ie luy fis 
récit de plufieurs hiftoircs iùr ce (ù- 
jet ; comme de ceUe de la Reyne 
éthiopienne qui accoucha d'vn en* 
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-faut blanc^qu'onatmbuoit au pour- 
trait de note Dame quelle auoit 
à la ruelle de fbn lie , & auquel elle 
auoit grahde deuotipn : fautre d' v- 
ne ; femme qui accoucha d' vnienfant 
. rvelu pour ièmblableraifon d'vn por- 
trait de S.leanBaptifile au defert, ha- 
- bille d'vne tunique de poil de Çha- 

• meau. le luy racontay aufli ietran- 
ge ^antipathie que; le • défunt Roy 

* Iacques auoit contre v©e efpée nuçj 
dont on attribuoit lacaufe, à ce que 
quelques Seigneurs d'Efcofl'e encrè- 
rent vn iour par violence dans le ca- 
binet de la Reyne fa mère durant 
quelle eftoit groupe de luy , & faifoit 
. des depefehes aueç fon premier Mi- 

. niftrequi eftoit Itaiienjequel ils tuè- 
rent à coups d'efpée & le jetterent.à 
:fès pieds : & furent (1 barbares , que 
peu s'en fallut qu'ils ne .blefïàfTent 
auffi k Rcyne. ? qui efgetpit fauuêr 

»■ 

t 

Digitized by Google 



140 / Db £ a Povdke 
Ton Miniftre en Ce j ettant entre^deux: 
au moins la peau luy fut légèrement 
entamée en diuers endroits. Buca- 
nant fait mention en fon Hiftoïrede 

s / 

cette Tragédie. Tant y a que le Roy 
I acques fon fils eut vnc telle auerdon 
durant toute fa vie d'vne. épée nue, 
qu'il ne la pouuoit voir (ans vnc ex- 
trême émotion. Et quôy que très- 
courageux en toutes autres circon- 
stances , il ne fe pût iamais vaincre 
en ce défaut particulier. Iemefbu- 
uiens que quand il me donna fOr- 
dre de Cheualier, & que ce viht à la 
cérémonie 

aucc la pointe d'vne cfpée , il ne fè 
pût pas contraindre de la regarder, 
mais tourna la tefte d'vn autre côté-, . 
de forte qu'au lieu de me toucher 
f épaule , il faillit à me donner de la 
pointe dans les yeux -, n'euft efté que 
le Duc de Bôuquingan , quifçauoit 
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bien ce qui en arriucroit , la guida 
auec la main, comme elle deuoit al- 
ler, le luy allcguay pluiïeurs fèmbla- 
blcs hiftoires , pour luy faire com- 

{>rcndre cju'vne forte imagination de 
a mere,pouuoit faire quelque nota- 
ble impreflion fur le corps de fon en- 
fant à Ion grand préjudice. Et après 
cela , confiderez , luy dis-ie , com- 
ment vous eftes toujours attendue à 
vos mouches ; vous les auez conti- 
nuellement prefentes à voftre imagi- > 
nation,vous vous eftes regardée plus 
de dix fois das voftre petit miroir de- 
puis que vous eftes dans cette cham- 
bre. N 'auez- vous pas fujet d'aprehen- 
<îer que voftre enfant naifTe auec le 
vifage chargé de taches lemblables à 
vos mouches, ou piûtoft que tout le 
noir qui cdpartagc en plufieurs pe- 
tites portions , ne s'aflemble en vne, 
& lu y vienne au milieu du front ; au 

/ • 
l 
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i4i De la Povdre 
lieu le plus apparent & remarquable 
de Ton vifage ? Vne tache auflï gran- 
de quvn efeu d'or,aUroit belle grâce 
en cet endroit ? Ah mon Dieu ! dit- 
elle , piutoft que cela m'arriuc, ie ne 
porteray plus de mouche durant ma 
groflèue. Et de fait,tout à Eheure elle 
les ofta & les jetta toutes;:Quand Çei 
amis la voyoient a prés 'cela tout à rail 
fans mouches^, ils luy Hemandoient 
ë*'OU venoit quclle,qui cftoit recon- 
nue pour la plus cuneufe de la Coin 
en matière de mouches . les auoit 
quittées touta coup , Séquelle n'en 
portoit plus?- Elle leur répondoit que 
ion Oncle ; en' qui elle auoit beaui 
coup de créance , luy kuot afleiua 
que Ci elle en portoit durant la gro£ 
ieile , (on enfant viendroit au mon* 
de auec vne tache noire au milieu 
du front, large comme vn efeu d'or. 
Cette apprehenfion luy eftoie il vi* 
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ueraenc grauee dans Fimagination , 
quelle y refvoit continiiellement.Et 
ainll cette pauure Dame qui auoit 
fi peur que Ton entant neuft quel- 
que marque au vilage , ne pût 
neantmoins empefeher qu'il ne na- 
quit auec vne tache noire tout au 
milieu du front, de la grandeur &c 
de la façon qu'elle le Feftok tou- 
jours fïgure'e dans Ion imagination. - 
C'eftoit vne fille, au relte fort belle , 
& il y a peu de mois que ie Fay veue, 
partant toujours cette marque de la 
force de Fimaginatron de la mere. 
le ne veux pas vous entretenir, Met 
fieurs-, de la femme de voftre voiii- 
\ nage à Carcaflone , qui depuis peu 
de mois accoucha d'vn prodigieux 
monftre \ reflcmblant exa£tement:à 
vn linge extraordinaire qu'elle prit 
plaifir de voit fouuent pendant (k 
gfeffi&i car vous det.cz fçauoir 

y 
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l'hiftoire mieux que moy : ny auflî 
de celle de S. Maixcnt, qui ne poll- 
uant eftre détournée d'aller voir du-* 
rant fa groflefle vn malheureux en- ' 
fant d'vne pauurc paATagere^qui na£> 
quit fans bras , accoucha au bout dd 
fon terme d'vn femblablc monftre* 
qui n'eut pas feulement quelque pc- | 
• tite excrcfccnce fbrtante des épau- 
les j pour marquer les endroits d'où 
les bras deuoient eftre descendus : &C 
moins , de celle qui voulant^voir le-» 
xecution d'vn criminel qui eîkle coi 
coupé j en prie tellement lepou-* 
uante > & l'impreffion en demeura Ci 
viuement imprimée dans (on imagi- 
nation , qu'à l'inftant elle tomba en 
trauail d'enfant -, & à peine la pûc-ott 
tranfporter à fon logis, qu'elle y ac* 
toucha quelques (èmaines deuant 
fon terme , d'vn enfant qui aupit la 
tefte {eparce du corps j toutes les 

* deux i 
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ôé Sympathie, 445 
^eux partiês^verlknt encore du îang, 
outre celuy qui cri eftoit déjà abon- 
damment découle & répandu dans 
la matrice de la mere , comme fi le 
coup du Bourcau ne venoit que tout 
fraifchèment d'eftre donné fur ce 
pauure petit corps. Ces trois exem- 
ples & plufieurs autres bien auerez* 
que ie vous pourrois alléguer , quoy 
qu'ils témoignent clairement Padmi- 
Jrable force de Fîmagination , m'en- 
gageraient &dp auant , fi ie voulois 
tâcher d'en éclaircir les caufes de d'en 
déuelopcr les difficultez qui s'y trou- 
ueroient bien plus grandes qu'en au- 
cun des prëcedens exemples dont ie 
vous ay entretenu: dautant que ce* 
efprits ont eu la force de eau (er des 
diangemerw eflentieis; & fi épou* 
u en tables datte des corps entière» 
ment acbeUdi de former en toute 
leurperfè^ion: &qtfilfert?ble qu'on 

• K 
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i46 De la Povdre 
puifTe croire qu'en quclqu vn d'eux 
il y aie eu tranlmutation d'vne cfyc- 
ce en vne autre,& introduction d'v^ 
ne nouuelle forme informante dans 
la matrice fujette , d'vne nature to- 
talement differento de celle qui y 
auoit efté la première : fi au moins, 
ce que la plufpart des autheurs nous j 
d ifent du temps de Fanimation de 
Fenfant au ventre de la mere , eft 
bien détermine & véritable. Cette 
digreffion a elté déjà trop longue, 
Eft modusin rebtés,[unt cent demque fi* 
net , J$uos njltr* citraque neqmt confia 
ftere rcttum. ; , 
Pour retourner donc au grand 
canal & fil de noftre difeours : les 
expériences & les exemples que ie 
viens de rapporter en fuite , & erj 
confirmation des raifcns que j'auois 
alléguées , nous montrent aflezque 
les corps qui tirent lesatQities difper- 

■ 
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fez dedans? air , attirent plus puifc 
fam ment ceux qui (ont de leur na- 
ture y qu ibr né fondas hétérogènes 
ou eftrangers ycomme Fait le vin,les 
efprits vineux ; Fhuilè de tartre fer- 
méritée d'vn leuaui de rpfes , les es- 
prits volatils des Toièd y la chair de 
cerf ou dédain en paftez , les clprits 
de vcnaifbn defèmolablcs béftes; 6c 
ainfi des&utres que ie viens de vous 
déduire. L'Hiftoire des Tarantules 
au Royaume de Naples , eft fameu- 
se. Vous fçauez comment le venir* 
de cette oefte montant parla blef- 
fùrc de ceuxqui en ont efté piquez, 
jufqucsàleur cerneau &àleur 
excite en leur imagination vn impé- 
tueux jdefir d'entendre Certains airs 
melo d icux pcar ils (è plaifè nt prefqu e 
tous à des airs difTerens.Quand donc 
ils ont ouy chanter "vn air qui leur 
plant , ils danfent incciTammcnt *, U 
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par ce moyen ils foeut abondâment, 
tellement que cette (ùè'ur fait éuapo- 
rervne bonne partie du venin*) outre 
que le fon de la mufique excite vn 
mouuemcnt & caufe vnc agitation 
parmy les eiprits aériens & vaporeux 
qui font dans le cerueao,& dedans & 
autour du cœur, & diffus par tout le 
corps de ceux qui l'entendent , pro- 
portionnèrent à la nature &àla ca- 
dence de telle muflquctcôme quand 
Timothée emportoit Alexandre le 
Grand aucc veheméce à telles & tel- 
les paflions qu'il vouloir.tout de mê- 
me auifi que quand le fon d'vn lut 
£ûl trembler les cordes d'vn autre, 
par les mouuemens €c trcmblemcns 
qu'il caufe dans Fair, fans autrement 
les toucher ou y approcher. Nous 
voyons au (fi (buuentefois , que des 
Ions qui ne font que des mouuemens 
de fair , caufent lèmblables mouue- 
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mens dans Peau. Comme quand le 
fon aigu qui cft causé en frotant fore 
auefc ledbigt fur le bord d vn verre 
plein d'eau , excite vn he mille ment, 
tournoyèment & rejalliflement de 
quelques gouttes d'eau , comme II 
eîledanloit à la cadence de ce lbn.Ec 
le fbn harmonieux des cloches , aux 
païs où f on les fait aller en mufique y 
& à certains airs , fait le iemblable 
fur la fuperfieie calme des riuiérès 
voifines , & principalement la nuit, 
quand il n'y a point d'autre monue- 

I il 

ment qui choque & rompe celuy- 
cy. Car Pair eftant cotigu,ou plûtoft 
continu à Peau , & Peau eftant fort 
fufceptikle du mouuement , il (c fait 
dans Peau vn mouuement femblable 
àceluyqui eftoitcômencc dans Pair. 
'Et- le mefme contact qui eft entre 
Pair agite & Peau, qui par ce moyen 
eft lemblablement agite'e , le fait 

K iij 
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aufllcntrc Fait agité>fcl# gfyùrzyM 
poreux qui font das le cpfepsr de^ewe 
qui ont efté mordus par laSfcaraQÇu-s- 
: lcfquels cfprits font pjHbtoSlS^ 
qucot émeus par cetakragâéV^Ç$) 
à dire, par cp fea j& ec.4 autant 

efficacement , que cette i^itmf>J&> 
ou Ton , cft proportionnéeÀkia^l 
ic & tempérament des hlelfe elk; 
cette agitation interne dafâ-ifyim.. 
& .vapeurs , ai4ei#;les deçjiajger djn 
venin vaporeux dtp laTararnie.^?i eft 
meflé paimy toutes leurs fe^fijeiifs ; 
de la mefmc manière quelp eau^ 
«toupillantes , les airs cor* 
& putrifiez parie repos. Ô^ rta Je ;«& 
lange d'autres mauuaifes fubftanççs, 
fe farinent & fe purifient par le moy^ 
uement. Mais f Hyuer arriuant qai 
engourdit ces beftes,ils ne (è (entent 
plus de ce mal. Mais au retour de la : 
faifori en laquelle ils auoient efte pir . 
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quez,leur mal reuient,& il faut qu'ils 
danfènt comme ils faifbient Fannée 

f>re ce dente. La raifon eft que la cha- 
eur de FEfté échauffe , aigrit , & re- 
haufle le venin de la befte , de forte 
qu'elle redeuient malicieufè & fu- 
rieufè comme auparauant > & ce ve- 
nin échauffé,s'éuaporant &c fè répan-, 
dant dans Fair , le leuain de ce mef- 
me venin qui refte encore dans le 
corps de ceux qui ont efté piquez, 
Fattire à foy ; & il fe fait vne fer- 
mentation , qui infecte aufTi les au- 
tres humeurs , dont la fumée venant 
à monter au cerueau de ces pau- 
ures Malades , elle y produit ces 
effranges effets. Il n'eff pas moins 
connu aux endroits où il y a des gros 
chiens ou dogues ( comme en An- 
gleterre ) que Ci vn homme a elle 
fort mordu d'vn de ces chiens , on 
tafche de le tuer, encore qu'il ne foit 
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iji De la Povdri ' 
. pas alors enrage , de peur que le de* 
uenant , le leuain de ectre colers 
canine qui refte dans le corps du 
mordu , n'attire à foy les esprits en* 
ragez du raefme chien , en fuite de- 
quoy Fhomme le deuiendroit auflî. 
Et cecy fe pratique , non feulement 
en Angleterre , ou il y a des dogues 
fi dangereux ; mais auffi en France, 
félon le raport du Pere Cheron Pro-, 
uinciai des Carmes; de ce païs , en 
fon Examenic la Théologie Myfti- 
que, Tiouuellcment imprimé, & que 
re viens de lire. le ne vous dtray rien . 
des nez artificiels que Fon fait de la 
chair de quelqu'autre homme , pour 
remédier à la difformité de ceux à 
qui vn froid extrême a fait perdre les 
leurs propres. ; lefquels nouueaux , 
nez Ce pourrilTent aum-toft que les 
perfonnes de la fubftance defquels 
ils eftoientpris , viennent àmourir ; 
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comme fi^peu de chair ente'c fur 
vn autre vifage, viuoit des efprits 
quelle attire de fa première fourcç 
ou racine, Ç*r encoft que cecy foi* 
(çonftamment affirrfté par des au» 
iheujs considérables ,.ie ne m'y arc^r 
» teray pas en ce difçours , pu, ie ^ 
uance fien que ie n'aye veu moy? 
mefmc, ou quj ne foU aueré par vne 
fi-folide tradition, qu§ ce feroit va* 
Émise fe^-dower. j$ L «o 

Ma» il'êftvtcmps que ieviç&Be 

àmon fepiéme gcgiûer principe 
C eft ic^le d^nj^ «pur de iavis^ui 
romme fg^CjSe abfcafta entiere T 
mejn la.porçç 9 qui.rious dffendoit 
Fentrce àIa,qonnoiflàii$ede ce mert 
ueilleux myfierc î a^qui, imprimera 
vne marque légitime^, la doctrine 
que jauance,pour U 6jre palTerpoirç 
bonne monnoye. . Gfcprincipe eft, 
Qi*e la foufcfede çe« efprits , ou le, 
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154 De la PovdUe 
corps qui les attire à foy , entraîne 
aum auec eux ce qui les accompa- 
gne, & ce qui eft attaché , collé & 
vny à eux. Cette conclufion ne de- 
mande gueres de preuue, eftant cui- 
dente de foy-melme. S'il y a des 
doux , des épingles & des rubans, 
attachez au bout dvnc longue cor- 
de ou dvnc chaîne , ou s'il y a du 
goudron ou de la cire, de la gomme 
ou de la glu ; & que ie prenne cetto 
corde ou chaîne par vn bout, & Pat- 
tire vers moy iufqucs à ce que le bout 
élorigné vienne entre mes mains ; il 
ne le peut faire que ie n aye auffi en 
mefme temps les doux, les^épingles, 
les rubans , k'goudrOnV&toutce 
qui y eft appliqué. le mer) vais donc 
vous raipporter- feulement quelques 
expériences auérées en contequenç© 
de ce principe,qui confirmeront en- 
core tres-puùTaui ment les preceden- 
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tes.- La grande fertilité <& richclTe 
cf Angleterre , conufte^en pafturar. 
gés°, pour la nourriture du beftail. 
Nous en auons les plus beaux du 
monde , & àufli abondance d'ani- 
maux , & principalement 'de bœufs 
êc de vaches. Il n'y a fi p au are mé- 
nage , qui n'ait quelque vache pour 
lcarfournir de lait.Geft la principale 
nourriture des pauurès gens , âullî- 
bien qu'en Sùiffe. G'eft pourquoy ils 
font grande merît foigrtigux du bon 
èftàt & de fe &hté de Jears Saches. 

-àrïiiie ^nén* faifant- bouillir du 
)à4t ; il le gônîîe tant ôu'ii répande 
p*r dclîus lé ficiklon^ tombe dans 
le fetti la bofâne femme 1 ou la 1er- 
uante abandonne à Pin liant tout ce 
qu'elfe &tfbii,ôé accourtau poëflon, 
qu'elle retire du feu ; & à mcfmc 
temps prend vite poignée de fel , 
qu'on tient- toujours au*coin de la 
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cheminée , pour le garder Ccc , &1$ 
jetre delTus cette braile ou le lait s ç, 
toit répandu. Dcmandez-luy ppur- 
quoy elle fait cela , & elle vous dira 
que c'eft pour empefeher que la va- 
che qui a rendu ce lait , n'ait mal au 
pisxax lans cela elle Pauroit dur & vl-. 
cerc, & pilTeroit du iàng,& enfin elle 
feroiten hazatd de mourir. Non pas 
que telle extrémité luy arriuaft à la 
première fois , mais ncantmoins elle 
en fouffriroit du mal -, & fi cela arri- 
uoit fouuét, la vache ne manqueroit 
pas d'en mourir à la fin.il pourroit sé- 
bler qu'il y a quelque fuperftirion ,ou 
folie en cecy. L infallibilité de Peffet 
guaranrit de la dernière ; 3c pour la 
première , plufieurs croyent que la 
maladie de la vache foit (urnaturclle 
&: va effet de quelque forcellerie , &, 
ainfi que le remède que ie viens de 
dire eft fuperftitieux : mais il eft aisé 
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àt les defabufer de cette perfuafion, 
en leur déclarant comment la choie 

• va félon les fondemens que i'ay po* 

I fez. Le lait tombant fur les charbons 

\ ardans , eft conuerty en vapeur > qui 

\ fe difperfe & le filtre par tout dans 

I Fair, & là elle fait rencontre de la lu- 
< "mierc & des rayons lolaires qui Pem- 

II portent encore plus loin,& augmen- 
I tent &eftendent la fphere d'a&iuité* 
i Cette vapeur de lait, n eft pas fimple 
i ny feule ; mais elle eft côpofée d'ato- 
ll jnes de feu qui accompagnent la fu- 
:• niée ou vapeur de ce lait, & fe meflét 
a & vniflent auec luy. Or la fphere de 
t cette vapeur détendant jufqu au lieu 
j où le trouue la vache qui adonné le 
1 kit, Ion pis qui eft la fource d où ce 
1 lait eft {orty,attire à Coy cette vapeu r, 
( & elle s'y arrefte &c s y atache, & auec 
s elle les atomes ignez qui faccompar 
i gnenL Le pis eft vne partie glandu- 
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leufè , & fort tendre , & partrohie- 
auent fort fujette à Finftâmation':«* 
• feu donc réchauffe, Fcnflâme & le 
faic enfler , & par confequent le fait 
deuenir dur, & à la fin vlceré. Le pis 
enflâmé & vlceré eft proche de la 
veflie, laquelle par confequent il en- 
flâme auiîi ; & cela fait ouurir les 
anaftomofes des veines qui aboutif- 
fenc là -, & parrant elles regorgent & 
jetrent leur fang dans la veflie, de la- 
quelle il fe vuide & fort à la façon 
ordinaire de Fvrine. Orauxvachesi 
piller le lang eft vn mal funefte & it* 
remcdiable. Mais d où vient que le 
. ici remédie à tout cela ? C eft qra'il 
eft d 'vne nature rres-contraire au feu? 
cettuy-cy eftant chaud & volatile* 
Fautre froid & fixe ; de forte que là 
où ils Ce rencontrent ertfèrnble, le-lei 
abat le feu, il le précipite, & tue* fbn 
action. Ce queFon peut remarquer 
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dans vn accident aifez ordinaire. Les 
chemine'es qui sot chargées defuye, 
prennent feu aisément. Le remède 
qu on y apporte lur le champ cil, de 
tirer vn coup de fufil dans la chemi- 
née »& cela fait détacher & tomber 
la fuye brûlante, & le defordre celle: 
mais Ci Ton n'a point de fufil ou bâ- 
ton à feu , on jette quantité de fèl 
fur le feu d'embas i & cela matte & 
empeiche les atomes du feu , qui au- 
trement montéroient inceflamment 
& fe joiridroient à ceux d'en haut *„ 
lefquels par ce moyen manquant de 
nourriturc,fe conlumertt &viennent 
à rien. La mefme choie arriue aux 
atomes qui font en train d'accom- 
pagner la vapeur du lait. Le fel les 
précipite & les ellrangle fur la place.. , 
Et fi quelques-vns le fàuuent & s'é- 
chappent par le grand effort qu'ils 
£<W & seïi vont auec cette vapeur, 

» ■ 
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ils font pourtant accompagnez des 
atomes & efprits du fcl qui satta- 
ehent à eux , qui comme bons lut- 
teurs ne quittent iamais leur prife, 
qu'ils n'ayent le defîus de leur aduer- 
faire. Et vous remarquerez en pat 
Tant qu'il n'y- a point de plus excel- 
lent baume pour la brûlure que Pef- 
prit de fel en quantité modérée. Il 
eft donc confiant qu'il eft impom- 
ble d'employer aucun moyen pluï 
efficace pour empefeher le mauuais 
effet du feu au pis de la vache , 
que de jetter fur fon lait répandu 
parmy les charbons vne quantité 
iuffifante de (A. Cet effet touchant 
la conferuation du pis de la vache 
en fuire de la brûlure de fon lait , 
\ me fait iouuenir de ce que plufieurs 
perfonnes m'ont dit auoir veu en 
France & en Angleterre. Quand les 
Médecins examinent le lait d'vnc 

nourrice 
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f fiourricc pour l'enfant de quelque 
per forme de condition , ils fépreu* 
tient par diuers moyens deûant que 
juger dcflnitiuement de fa bonté j 
comme par legouft, par l'odorat, 
par (à couleur , par fa confiftance, 
&c. Et quelques-vns le font bouillir, 
mefmc iufques à Péuaporation, pour 
voir (à rcfîdcnce , & autres accidens 
& circonstances qui (è reconnoif- 
fent & fè difeernent mieux par ce 
moyen. Mais celles, au lait defquel- 
Ics on a fait cette dernière épreuue, 
fe font fènties fort tourmentées à la 
mamelle & au tetin , & particulière- 
ment pendant qu'on faifoit bouillie 
leur lait : & partant après auoir vne 
fois enduré ce mal,elles ne vouloient 

{>lus conlèntir quon emportait de 
cur lait hors de leur veue & preferï- 
cc î quoy qu'elles fe fournirent vo* 
îontiers à toute autre épreùuc qu« 

L 
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celle du feu. Pour confirmer cette 
expérience de f attraction que k pis 
de la vache fait du feu cnfemble 
auec la vapeur du lait brûlé, ie m'en 
vais vous en dire vnc autre de fèm- 
blable nature , dont i'ay moy-mef- 
me veu la vérité plus dVncrois y ô: 
que vous pouuez expérimenter fa- 
cilement. Prenez les ordures dvn 
chien toutes les fois qu'il en fera, 
& jcttez-lcs toujours dans le feu; an 
commencement vous le verrez feu- 
lement vn peu échauffé & emeu , 
mais dans peu de temps vous le ver- 
rez comme s'il eftoit tout brûlé pan- 
telant & tirant la langue* comme s'il 
venoit de courir long-temps. Or ce 
mal luy arriue à caufè que Ces inte> 
itfrïs attirans la vapeur de fon excré- 
ment brûle , & auec cette vapeuiî, 
les atomes de feu qui les accompa- 
■%nm-ï ils s'alsejent & sçpnament^ 



Digitized by Google 



de Sympathie. 165 
r dc forte que le .chien ayant tou- 
jours la néure , & ne pouuant plus 
prendre nourriture > fes flancs fc xeÇ- 
ierrent & fe rétrefTincnt ; & à la fin il 
en meurt. 11 ne feroit pas a propos 
«le divulguer cette expérience par- 
my quelques perfonnes & natioos 
crop Uijettcs à s'en feruir à mal. Car 
Ja mefme cholè qui arriuc aux bet- 
tes arriueroit aux hommes, fi cm fai- 
foit de mefme auec leurs excremens. 
Il arriua vne choie remarquable à ce 
propos à vne perfonne de mes voi- 
îins pendant mon dernier fejour en: 
Angleterre* Il auoit vn fort bel en- 
fant & fort délicat , & afin d'y pou- 
uoir auoir toujours Pceil , il fit venir 
la nourrice chez lùy. lé le voyois 
fouuent , car c en-bit Vn homme de 
grande intrigue dans les affaires , & 
j'auois dors befoin dvn tel peribn- 
nage. ; Vn iour ie le trouuay fort tri-, 
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ftc , & fa femme toute colorée : de-» 
quoy demandant la raifon , ils me 
dirent que leur petit fe portoît fore 
mal ; qu'il auoit la fiéure , & le corps 
tout diffamé : ce qui fe voyoit à la 
rougeur du vifage : qua tout propos 
il faifoit des efforts pour aller à la 
fêllc,& pourtant qu'il ne faifoit gue- 
rcs de matière, qui eftoit toute char* 
gée de fang *> & qu'il & rebutoit de 
tetter. Et ce qui les mettok plus en 
peinejeftoit qu'ils ne pouuoient con* 
jc&urer aucune caufe vraye fem- 
blable de tout ce defordre ; car fa 
nourrice fe portoit tres-bien , auoit 
fon lait tel qu'ils le pouuoient fba- 
haiter , & en toutes autres cho- 
ies on auoit eu le foin qu'il falloir, 
le leur dis fur le champ que la der- 
nière fois que j'auois efte chez eu*, 
j'auois remarque vnc particularité 
dont j auois alors *<fleûein de les ad- 
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«ertir y mais que fur fteure quelque 
autre- chofe m'en auoijc détourné , &ç 
gue pujfr après ie ne me fouuins plus 
4e la leur dire, Ceftoit que Penfant 
ayant fait figne dç. MÇuloir eftre mis 
à ter* c , aufli-pft qu'il y fut , laifla 
tomber (es ordures } & la nourrice 
prit incontinent vne pellée de ccn r 
dres & braifc , dont elle les couuxic, 
& puis jet^a le tout dans le feu. La 
mere & mit* me faire fes exeufes de 
«fi «p^jwgfc efte. fi néglige^ à 
çocrigçt ^ette ; mauuaiic habitude dç 
renfanf,*fantqugcommeilauan, 
çoit^jâgçi, il s'en corrigeroit de 
luy-mefoe,. le luy repliquay que c ç' 
neftoi&.pas PW cette coniidera- 
çionlà quqie luy tjenoisce difeours» 
mais pour trouuer la caufe du mal 
de Jeur^nfanr, & en fuite le remède. 
Et la dçffus ie leur fis récit d'vn fera*- 
blabk accident , qui eftoit furuena 
* L iij 
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deux ou trois ans auparauant à vn 
enfant d'vn des plus illuftres magi- 
ftrats du Parlcmét dcParis,qui cftoit 
efleué en la maifbn d'vn Médecin de 
grande réputation en cette mefmc 
Ville. le leur dis aufli ce que ie viens 
de vous rapporter , Meflieurs, tou* 
chant les exeremehs des chiens. Et ie 
leur fis faire reflexion fur ce qu'ils 
auoient oiïy dire diuerfes fois, & qui 
fe fait afTez fouueht en noftre pays, 
C'cft que dans les villages ou il faie 
joujours bien crotte' durant Phyuer, 
s'il arriue qu'il y ait quelque fermier 
qui (bit plus propre que les autres, & 
qui tienne plus nettement les aud- 
nuè's de fa maifbn que fès Vôifîns, les 
goujats font bien aifês d-y venir la 
nuit , ou quand il fait obïcùï, pour y 
lafeher leur ventre ; dautaftt qu'en 
tels villages il n'y a guercs de com- 
modité' d'aifçmens i outre epen tels 
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lieux ainli proprement accommo- 
dez , ces galans de goujats font hors 
de danger de s'enfoncer dâs la boue, 
qui autrement leur pourroit monter 
par deiTus les fouliers : mais les bon- 
nes ménagères en ouurant au matin 
la porte du logis ,y trouuent vn prê- 
tent dont Podeur mal gracieux les 
tranfpotte de colère. Celles qui.ont 
efté inftruites à ce jeu , vont incon- 
tinent rougir vne broche ou vne 
pelle dans leur feu , puis Penfoneent 
ainfi chaude dans Fexcrement , 
quand le £eu en elt efteint , ils la ré- 
chauffent de nouucau , & répètent 
louuentefois la mefme choie. Ce- 
pendant, le fripon qui a fait cette la- 
lete', lent vne douleur &' colique aux 
boyaux , vne inflâmation au ronde- 
mcnr,vne enuie continuelle d'aller à 
la felle,6cà peine eneft-il quitte qu'il 

ne fouffre vne fafcheule fièvre du- 

_ .... 
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rant tout ce iourlà; ce qui cft caufe 
qu'il n'a garde d 'y rétourner vne au- 
tre fois. Et ces femmes pour seftre 
ainfi garanties-de séblablcs affronts, 
panent ignoramment pour forcic- 
jes , & pour auoir fait pacte auec le 
Diable,puis qu'ils tourmentent de la 
forte les gens,fans les voir ny les tou- 
cher. Ce Gentilhomme ne rejetta 
pas ce que ie luy venois de dire; 
& fut encore dauantage confirmé, 
quand ie luy dis qu'il regardai! au 
Fondement de fon enfant , que fans 
doute il le trouueroit fort rouge & 
enflâme i & que le vifitant , on vit 
aufli-toft qu'il cftoit tout charge de 
pullules , & comme excorié. Il ne 
pana guère de temps qu* ce pauure 
petit mignon languilTanc ne fiftauec 
grande douleur & pitoyables cris, 
quelque peu de matière , laquelle au 
lieu de permettre qu'elle fuft jettée w 
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be Sympathie. 169 . 
dans le feu, ou couuerte de braifè, ie 
la fis mettre das vn baflin d'eau froi- 
de, que ie fis porter en lieu frais. Ce 
qu'on côtinua de faire à chaque fois 
que Fenfant leur en donnoit fujer, 
& il commença d'amender à Pheurc 
mefmc,Ôc dans deux ou trois iours il 
le porta tres-bien. Mais craignant de 
vous trop ennuyer, ie ne vous entre- 
tiendray pluaque d'vne expérience, 
allez familière en noftrc païs ; ôc 
après , ie feray vn fommaire de tout 
ce que ie vous ay dit,pour vous faire 
voir la force & la valeur de la con- 
ciufion de tout ce diicours. Nous 
auons donc, comme ie vous ay déjà 
dit, d'excellens pafturages,qui nour? 
riflènt & engraifTcnt Ci abondam- 
ment le beftail , qu'il arriue fouuent 
que les bœufs en aquîçrent vne Ci 
cxcclfiue lurçharge de graille , qu'el- 
le vient enfin à s étendre ea grande 
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170 De la PoVd»ë 
quantité (ur leurs jaftiDés & fticf» 
me fur leurs pieds : cë qtlî* iiéuï) 
caulè des apoftumes tous la plante 
des pieds , lefquellès jettent beau- 
coup de pus & de matière pôurrieF: 
ce quiempcfche ces bœufs de pbu^ 
uoir bien marcher. Les Propriétaire* 
font bien Partis dtfcclW,- car quçry 
. que leurs bœufs n'en valen^ipay 
moins à manger , ils y erouuenttôai' 
tèfois màl'leur compte* d au tant que 
ne les pouuânt pas mener à Londres 
( où eft lé grand débit des boeufs 
gras, pour Ibùtef An^létêrrc y cohw 
me Paris feft pôur f Aûucrgnc'i 1* 
Normandie ^ £c autres éttdroits de. 
& -France, pfticS faut, tûër fur leiieUy 
où leur chair ne vautras à la* *cn- 
cire , la moitié (& moins encore r<ic 
Ce quelle & Endroit à Londres 
Voicy donc le' remède à ce mal. H> 
&ut pire fldrc garde dùle bœuf , oa 
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de Sympathie. 171 
Vache , ou genifle , pofè eh terre le 
pied, malade , à la première démar* 
che qu'il fait après s'eftre leue le ma-» 
• tin , & en-ce mefme endroit il faufl 
couper vné motte ou gazon de to*5H 
te la terre comprit fous Peftenduë 
dudit pied ; & mettre cette motte 
fur vfo arbre 1 , ou dans vnc fiaye c*t 
pofëc au vent de bife. Et Ci ce vènè 
vient à foufHer fur cette motte de 
tètre , le bœuf fera guery parfaite-* 
menp dans 1 trois OU c Squktre ioursî 
mais fif on f ë*pb(è au Midy , & que 
le Vent de Su&Vyeft règne (qu'à Tôî 
fytet on appelfë d'Autant I, à Mon& 
; péllier, te Wârin , en Italie le SciMê* 
£è Jifon mal tfkugmenterav ' Ces «eifr 
eonltan ces ne vous lémoleront pa$ 
wperftitieufês^quâd voutfiîurea C&V- 
nderè que partie repos dè ta nuit , la 
matière ou pus s'amafle en quantité 
-fous le pied malade du f bœuf ; le- 
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quel venant en fuite à faire (à 'pre- 
mière démarche le matin , il preflf 
d'abord fon pied apoftum&^onfl^ 
terre , fur laquelle cette matière ç»^ 
pus s'imprime & s'attache fortem^nj: 
# en abondance. Cette terre çwgfc 
xon citant mife & e^pofee cnfJàJU 
propre pour receuoir ^vent ftCiAc 
froid de labife , les atomes froi<fe & 
fecs de ce vent fc méfient auecàle 
pus : lequel çftendant fts; cfpnt*jf>ajr 
tout dans er, le, pied vlccr^, qui ,e# 
cft la fouwrçf » les ratti|ç v âaçc 
iceuxjil attire aufli ces jitpmes 6ji>id$ 
& feçs , Kqucls le gjeriflent ; da- 
tant que; ce mai no requiert autre 
chofe que d'eftre delfçehfu $e ,tai- 
fraifehy. Mais fi Pon e*pofe ce gà?. 
ason de terre à vn vent chaqd fehfa 
mide , il doit faire vn ç#et touç cçj^ 
traire. , ■ ^ . - - • ih , /.oh^m 
' Voilai, tMeflicuts, ,; toutes m* 
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roues formées, l'aiioue quelles font 
mal limées & peu polies •, mais 
voyons pourtant fi les aflemblant 
6c montant , elles feront marcher la 
machine : que il ces roues bien af- 
fcmblces entraînent la conclufion, 
cette inébranlable carraque à bon 
port ; vous aurez la bonté de par- 
donner à mon langage grdffier , & 
rudes cxpreflîons -, & partant par de£ 
ias les paroles , vous vous contente- 
rez de la pure vérité des chofès. Ap- 
pliquons donç ce que nous auons 
dit, a ce qui fc pratique quand on 
penfe vne perfonne bleflee , aucc la 
Poudre de Sympathie. Confiderons 
Monficur Hovvel blefle à la main,8ç 
cette grande inflâmation (ùruenuë 
à là bleflure. i.x>n prend {a jaretierc 
couuerte du fang forty de la playe ; 
on la trempe dans vn baiiin d'eau 
où : Eon a dùTout du Vitriol -, & Fon 
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174 De la Po vore 
tient le baffin , de iour dans vn ca- 
binet à la chaleur modérée du So- . 
lcil du Printemps , & la nuit au cois , 
de la cheminée ; de forte que le (ang 
qui eft à la jarcticre , foie toujours en 
vn tempérament naturel , ny plus 
châud , ny plus froid que fe degré 
requis à vn corps fàin. Que faut-il 
donc (félon la doctrine que nous ve- 
nons d'établir) qu'il arriue de tout 
cecy ? Premièrement , le Soleil & la 
lumière attireront d'vne grande di- 
ftance & eftenduë , les efprits du 
fang qui font fur la jaretierc. Et la. 
chaleur modérée du foyer qui agif 
doucement fur la compofition (qui 
reuient à la mefme chofe comme Cl 
l'on portoit le tout (ec en fa pochet* 
te , pour luy faire (èntir la chaleuç 
tempérée du corps ) fait poufTcr en 
dehors ces atomes, comme Peau qur 
s'amaffe en ron d en k filtration , & . 
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poufle ; ce qui monte , pour le faire 
aller plus vifte& plus ahement, &: 
lc$ fait fe : dilater &fe filtrer, &ainii 
marcher çÇx-melmes bien loin dans 
f air , pour aider ainfî à f attra&ion. 
4u Soleil & de la lumière. Seconde- 
ment, les esprits du Vitriol incorpo- 
ré âueclefang, nepeuuent manquer 
de faire le me fine voyage^ auec les 
atomes de ce fang. Jiercement , la 
main bleflée expire & exhale cepen^ 
dant continuellement abondance 
dr'eiprijts chauds ôc ignez,qui débon- 
dent comme Vne riuiere hors de la 
bleifure enflâmée -, ce qui ne fe peut- 
faire que la playe n'attire confe- 
quemment Pair qui luy eft le plus 
proche. Quatrièmement , cet air at- 
tire d'autre air, le plus^prochain ; Se 
cettuy-cy encore d'autre : &c àinfi (è 
fait va courant d'air attiré tout aUn 
tour de la bleffure. Cinquièmement, 
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aucc cet air viennent enfin les ato- 
mes & efprits du (àng & du Vitriol) 
lefquels eftoient diffus & répandus 
bien loin dans Fair par Fattra&ion 
qu'en auoit faite la lumière ou le 
Soleil. Et mefmc, peut-eftre que des 
îe commencement Forbc ou fphere 
de ces atomes & efprits s etendoit 
dans cette grande diftanec fàns 
auoit befoin de Fattra&ion de Fait 
ou de la lumière pour les y faire ve- 
nir. Sixièmement , ces atomes de 
fang , trouuatls leur propre fource & 
la racine originaire d'où ils venoiét, 
s'arrêtent & s'attachent là , & ren- 
trent ainfi dans leurs lits naturels & 
demeures primitiues : au lieu que 
Fautre air n'eft que palTager , & se- . 
uapore auflî-toft qu'il vient; corn* 
n*é quand iieft; emporté parla che- 
minée , audi-toft qu'il eft attiré dan* 
la chambre par là porte. Septième- 
ment, 
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ment, les atome* dufang s'eftant 
joints infeparableftient aùec les e£ 
prits vitrioliques^rtant ceux-là due 
ceux-cy s'imbibent conjointement 
cnfentble dans doUs les recoins , fi- 
bres , & orifices des veines qui fe 
trouuent découuèrtes dans la playe, 
du malade , confortent cette playe, 
& enfin la gueriiTenc impercepti- 
blement. Or pour lçauoir pour- 
quoy vn tel effet du guerifon arriue 
Ci heureulèment, il faut examiner la 
nature du Vitriol. Il eft compofé de 
deux parties , l'vne fixe, Fautrc vola- 
tile. La fixe qui eft fon fel , eft acre, 
mordicanre , &c en quelque degré 
cauftique. La volatile } cft anodine, 
douce , balfamique , & aftringente : 
& ceft pour cela qu'on fe fert du 
Vitriol , comme d vn fouuerain re- 
mède dans les collyres pour les in- 
flammations des yeux ) & quand ils 

M 
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font cbrodea & comme ccorehez 
d'vnc humeur ou defluxion aere ôc 
brûlante : & de mefme dans ks inje- 
ctions , où il guérit bien-toit les ex- 
coriations V & dat*6 ]es meilleurs em- 
plâtres , pour étaieener le fang & WÀ 
caïuerlésplayes. Mais ceux qui fça«< 
uent ïiter f huile douce ck Vitriol, 
qut,e&fe pure partie volatile/çauent 
qu'il n'y a point en toute k mortel 
vn baume qui foit pareil àceae/bui^ 
le. Car ce baUmc ou hufajèmtç 
guérit en tres-péu dé temps foute» 
ïbrtes de blenures qui né font pa$ 
mortelles : il guérit & confolide lé? 
veinés rompues de h poi&fttfé , & 
jufqùes aux vk ères des poulffions? 
maladie incurable fans ce paumé. 
Or c eft cette partie volatile jfo Vi- 
triol qui elt emportée feule (par lé 
Soleil ( le grand diftillateurde la na- 
ture,) & qui par fon moyen £ dilate 
-, - 
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de Sympa thié* 179 
dans Pair , & que la blefliire ou la 
partie lefée attire & incorpore auec 
fon fang , auec Tes humeurs , & auec 
fès elprits : & cela eftant , on ne peut 
attendre autre effet de ce Vitriol vo- 
latil , fi non qu'il ferme les veines, 
qu'il arrefte le lang , & qu'en peu de 
temps il guerifie la playe. 

La méthode & manière primitiuc 
de fe feruir de ce remède Sympathe- 
tique , eftoit de prendre feulement 
du vitriol ( me hue le plus commin ) 
comme il veooit des Droguiftcs,fans 
aucune préparation au adition quel- 
conque ; & le [aire difloudre dans de 
feau de fôtainc, ou plutoft de pluye, 
en telle quantité qu'y trempant du 
fer poly (par exemple vn couteau ) il 
forte tout chargé de couleur,comme 
s'il eftoit changé en cuiure. Et dans 
cette eau on mettoit tremper quel- 
que linge taché du fang de la bleC- 
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i8ô De la Povdr* 
fure qu'on vouloir gucrîr , Ci le litige 
eftoit fèc -, mai? s'il eftoic encore frais 
& humide du fang , il ne falloit que 
le (àupoudref auec de la poudre dé- 
liée de {èmblable vitriol { ên fort»- 
que cette poudre s'incorporaft 6ù 
iwbibaft dedans le (àng encore hu- 
mide; & garder Pvn ou f autre en lieti 
fenrperc, fçauoir la pondre envne 
boete dans la pochette, & feau ( qut 
n'admet point cette commodité > 
en tjuelque chambre où la chaleur 
foit modérée. Et à chaque fois qtïtf 
Pon met nouuelle eau vitriô tiqué on 
nouuelle poudre a nouueau linge eut 
autre eftofte enfànglantée,la perlbn* 
ne (entoit nouueau fbulagementy 
comme fi alors ia playe auoit elté c£* 
&<5huemenr penfee par quelque fou* 
tferain medicamenr. Et pour ce fufeÉ 
Fon reïteroit cette façon de penfer* 
ton? & matin. Mais maintenant la 
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plufpart de ceux qui fc feruent de ce 
remède de Sympathie, font diligent 
ce d'auoir du Vitriol Romain ou de 
Cyprc , puis ils le calcinent à blan- 
cheur au Soleil. Et outre cela , au- 
cuns y ad joutent de la gomme; Trar 
gaganthe , facile efl inmntis addere. 
Pour moy, j'ay ven d aufli grands 
& mcrueilleux effets du £eul vitriol 
de dix-huit deniers krliure , comme 
de la poudre qu'on prépare aujourt 
, d'huy plus chèrement Toutefois ie 
ne blâmcpôint laprefente pratique. 
Au contraire ie la loue, car la xaifdn 
fappuye. Premièrement il femble 
que le plas pur & le meilleur vitriol 
doit faire les meilleurs effet? f u U 
ièmfale que la calcination modérée, 
comme cil celle du Soleil , ofte fha- 
tnidité fupcrfluë du vitriol , laquelle 
ne fait que Pafîoiblir, & mefme cette 
calcination ne touche aucunement 
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à ce qui en eftbon : comme qui fe* 
roit cuire vn bouillon clair , jufqucs 
à ce qu il deuienne gelée ou con^ 
fommé , il le rendroit plus nourrif- 
Tant. - 3. Il fcmblc que Fexpoûtion 
qu'on fait du Vitriol au Soleil , pour 
ïy calciner , rend fes cfprits plus dif- 
pofez à eftre emportez dans Fair par 
te Soleil, quand il en eft befoin. Car 
on ne peut pas douter que quelque 
partie de ce feu; setheré des rayons 
Solaires , ne s incorpore auec le vi- 
triol ( comme on voit à Fccil, en cal- 
cinant FAntimoine par vn miroir ar- 
dent , car il augmente beaucoup de 
fon poids i quafi de la moitié. ) Et en 
ce cas,la partie de cette fubftancc lu- 
mineufe qui demeure dans le vitriol 
ainfi calciné , fera fort difposéc à 
eftre enlcuée en Fair par lemblabie 
lumière & rayons Solaires 2 .comme 
nous voyons que pour faire quvnc 
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pompe attire mieux l'eau d Vn puits, 
on y jette premièrement vn peu 
d eau par en haut : or la lumière, en- 
leuafic facilement cette (ùbftancc 
qui luy eft connaturelle , elle enleue 
quant & quant plus aifëment ce qui , 
eft incorporé auec icelle. 4. ■ Gcs 
rayons Solaires corporifiez auec le 
vitriol , luy peuuent communiquer 
encore quelque vertu plus excel- 
lente quelle n'auoit: comme nous 
voyons que l'Antimoine calciné au 
Soleil, deuient,dé poifon qu'il cftoit 
auparauantjVn tres-louuerain & bal- 
famique médicament, & vn très-ex- 
cellent corroboratif de la natjre. 
5. La gomme Tragaganthêj àyant 
vue faculté gluttnaiwe., & cftanc au 
• refte tres-innocente , peut aider à 
confoiider plutofl ta playe. : 

le pouirois , Meilleurs , adjèufter 
à cei que ie viens idevous dite v plu- 

M iiij 
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(ieurs trc$-impQr*antes cannera- 

tions touchant la fotme & PefTencc 
du Vitriol ; dont la fubftance eft fi 
noble & Forigine fi admirable,quon 
peut auec bonne railbn dire que 
c'eft vn des plus excellens corps que 
la nature ait produit. Les Chymifte$ 
nous aflurent que ce neft autre cho- 
fè qu vne corporification de Fefprit 
vniuerfel qui anime & perfectionne 
tout ce qui exifte en ce monde (ub- 
lunaire,lequel eft abondamment at- 
tiré par vn Aymant approprié -, par 
le moyen duquel i'ay moy-mefine, 
en peu de temps , par la feule expo- 
fition dïceluy à Pair , fait attraction 
de plus de dix fois fon poids d'vn Vi- 
triol celefte , merueilleux en pureté 
& vertu : priuilege, qui n'a efté don- 
né qu a luy , & au pur Salpêtre vier- 
ge. Mais pour anatomifèr comme il 
faudrait la nature de ce tranfeendant 

• - • . 
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fediuidu(quon peutncantttioins dif- 
rc cq quelque faepn vniuerfel & fon- 
damental à tous corps ) il ièroit rer 
^uis vn difcpujs beaucoup plus an> 
plg que tout ce que ic vous ay enco^ 
jre dit; mais comme ie vou^ ay déjà 
entretenu fi longtemps , eç me fe^ 
roit vne extrême indifçrction <j abu r 
fêr de voftre bonté ( qui m'auez efr 
coûté jufquçs, iey aueç çanç de pa- 
tience & d'attention) ftj'entreprer 
nois d'entrer en nouupUe matière, 
pu iriembarquef en qpuMeH.es que- 
stions. C cft pourquoy , remettant 
cela à vne autre fois ( quand il vous 
plaira: me f ordonner ) fereuenanp 
pour le prefetf à la confideratioa 
générale de eejtfe,Qure , j'acheueray 
ce difeours* apxéjs que ie vous auray 
encore dit deqjj ou trois mots qui 
ne font pas de> peu d'importance, 
pour confirmation de tput ce que 
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i'ay cy-dcuant auancé. Ic vous ày 
déduit les caulès mcrueilleules des 
grands effets de cette Poudre de 
Sympathie, des leur première racine. 
Ces cauiès fondamentales Ibnt tel- 
lement cnchaifnécs Fvne à l'autre, 
qu'il (èmble qu'il n'y ait point entre 
elles aucun défaut ny interruption, 
dans toute leur fuite : mais^ nous fe- 
rons encore fortifiez dans la croyan- 
ce de leut vertu & efficace, & que ce 
font elles qui produifènt véritable- 
ment l'effet de tant de belles Cures, 
Ci nous confierons que lors qu'on 
pratique quelque changement en 
l'vne de ces caufes ou en toutes en- 
iemble , nous voyons & apperce- 
uons incontinent vn effet tout diffe- 
rent du premier. Si ie n auois jamais 
veu vne ^fontre ou Horloge, ie fe- 
rois bien (urpris & eftonné de voir 
vne main ou éguillemarquctrega-; 
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lieremcnt lcsheures fur la platine du 
Quadrant ; & qu'elle (è tourne & fait 
fa ronde entière toutes les 11. heures* 
fans que ie voye rien qui pouffe cette 
cguille. Mais Ci ie regarde de Fautre 
xofté , ie vois des roues, des reffortSi 
& des contrepoids qui font en conti- 
nuel mouuement : ce qu'ayant con- 
fideré ie foupçonne incontinent que 
ces roues font la caufè du mouue* 
ment ou tournoyement de Fcguil- 
le ; quoy que ie ne puiffe pas diïcer- 
ner ny reconnoittre comment ces 
roues mouuantes font mouuoir Pc* 
guille du Quadrant, àcaufe de la 
platine qui eft entre ces deux. le rai- 
fonne donc ainfi en moy-mefmc,di- 
lànt que tout effet doit neceffaire- 
\ ment auoir vne caulè v &que tout 
corps remué, doit auffi receuoir pat 
necefllté -fon mouuement de quel- 
que autre corps qui le touche. Gr 
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ic ne vois point d'autres corps qui 
fafient mouuoir & tourner Féguille 
du Quadrant , que les roues : par- 
tant ie fuis fortement perfuadé que 
ce font elles qui font tourner Fc- 
guillc. Mais après que j auray arrefté 
le mouucmcnt de quclqu'vnc de 
ces roues, ou ofte le contrepoids, 
& que d'abord ie vois que f cguillc 
s'arrefte tout court : & qu en remet- 
tant le contrepoids, ou laiflant en li- 
berté la roue arreftée , Fcguillc re- 
tourne immédiatement à fon train 
ordinaire », & que faifant aller plus 
«ftc quelque ,oue aue c mon dL 
ou que chargeant le contrepoids, 
Fcguillc fè hafte & s'anance à pro- 
portion plus qu'elle ne faifoit : alors 
ifc fois conuaincu & entièrement fah 
risfait , & ic conclud abfolumenc, 
que ces roues ou contrepoids font 1* 
vcricable caufe du mouuement de 
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féguille. De mefme , h empefchant 
Fanion de quelqu'vne des caufès 
que i'ay eftablies pour le véritable 
fondement de la Poudre de Sympa- 
. thie, j'altcrc, retarde ou empeiche la 
guerifon de la playe : ie puis conclu* 
re hardiment que les caules (ufdites 
font les légitimes & véritables, ôc 
qu'il n'en faut point chercher d au- 
tres. Examinons donc noftre affaire 
par ce biais là. I'ay dit que la lumière 
emportant ces atomes de Vitriol & 
de fang, & les dilatant à vne grande 
eftendue dans Pair, la playe les attire 
& eft d'abord loulagée , & puis en 
fuite guérie par les elprits du Vitriol, 
qui eft ballamique.Mais fi vous met- 
tez le baflin ou la poudre auec le 
linge taché du fàng,dans vne armoi- 
re faite dans vne muraille en quel- 
que coin d'vne chambre froide , ou 
en vne cane là- où la lumière ne don- 
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ne iamais , & d'où Fair ne fort pofnf 
( & pattant eft corrompu , & lent le 
relant ) en ce cas là , la playe ne fen- 
dra aucun amendement , ny aucun 
effet de cette poudre : & le mefme 
arriuera , fi ayant mis en quelque 
coin le baiïin ou Ja poudre , vous les 
couurcz auec beaucoup de couuer* 
tures epaifles , eftouffantes &fpon* 
gieufes,qui imbibent les atomes qui 
en pourraient fortir, & qui retient 
n'ent la lumière & les rayons qui y 
entrent & qui s'y arreftent & s'y per* 
dent. Auffi , fi vous laiflèz congeler 
en glace Feau vitriolée où le linge eft 
trempé , Je bleflé fendra au com- 
mencement vn grand .froid à & 
playe ; mais quand le tout eft glace' j 
, il ne fenttra ny bien ny mal,dautant 
que ee froid congelant conftipe les 
pores de Peau,laquelle ne laiffe point 
alors tranlpiier ou fortir les efprks.Si 
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©nkuele linge tachc,en vinaigre ou> 
iefliuc (qui par leur acrimonie pene- 
tranre cmpor&nt tous les efpnts du 
fang ) deuant que de luy appliquer le 
Vitriol,il ne fera aucun eftet : mais il 
Fon ne le laue que d eau (impie, il ne 
latfjcta pas de faire quelque cliofc 
(/car elle n'en emporte pas tant V 
ncahimoins FenVc n'en fera pas (i 
grand , comme fi le linge n'auoit 
point eux laue du tout,car alors il ert 
plein de tous lcsefptits du fang. La 
mefme Cure fe fait appliquant le re^ 
mede à fépc'e qui,a blefle la pet-fon- 
ne [y, Ci ce n'eft que Fépce ak eux fort, 
ehauâce au feu j car il feroit éuapo-* 
içr tous les cfprits du fang -, ce qui 
rendroit 1 epée inhabile pour cette 
Cure. Et voicy la raifon pourquoy 
Fon peut penjer l epee : C-ert que les 
efprits fubtiis du fang * pénètrent 
dans la fubftance de la. lame de le^ 
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pce, iufques à Pefténduë que la lame 
a efté portée dans le corps du blefTé; 
& ils font là leur refidence, (ànscjueî 
lien les çn puiiTe châtTer , excepté,- 
comme i'ay dit , le feu. Pour preu- 
ve de quoy , tenez-la far vn réchauf 
de feu modéré, & vous verrez forcir 
du cofté de la lame oppofë au feu, 
vne petite humidité qui reflemblera 
à la tache que f haleine fait fut va 
miroir ôu fur la mefme lame polie: 
& (i vous là regardez a trauers quek 
que verre qui grolfit beaucoup les 
objets , vous verrez que cette rosée 
d'cfpiits confiftè en de petites bulles 
ou veillés enflées. Et quand vne foi* 
elles feront éuaporées entierement y 
vous n'en verrez plus far cette efpée, 
fi elle neftoit pouflée de nouutau 
dans quelque corps viuant. Ny mef- 
me dés ^'commencement vous ne» 
les verre-z âutre-pâft que preêisé^ 
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de Sympathie." 193 
ment fur la partie de la lame qui cft 
entrée dans la playe. Cette lubtile 
pénétration de ces elprits dans le dur 
acier , aide à la croyance de Pentrée 
de femblables elprits dans la peau 
d Vne femme groiTe-, comme ie vous 
auois promis(en traitant le 6 m c prin- 
cipe ) de remarquer en ipn lieu. Or 
donc pendant que ces elprits font 
dans Pépée, elle lèruira à guérir le 
blelfé : mais après que Je feu les a 
vrtc fois cbauezyle remède appliqué 
à cette épéej né fera rien du tout : de 
plus , fi quelquechaleur violente ac- 
compagne ces atomes^ elle enflâ- 
me la blelTure ; mais le fel commun 
y peut remédier , Phumidifé de Peau 
hume&e la playe, & le froid caufè le 
frilTon à la perfonne blellee. Pour 
confirmer toutes ces particularirez, 
ic vous pourrois dire pju/îeurs nota- 
bles hiftoires. Mais ïay déjà trop 

N 
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exerce voftre patience » & partant ie 
n'en feray point icy de mention : 
mais ie m'offre d'en entretenir en 
particulier ceux de cette digne AC-. 
(emblée qui pourroient auoir la eu?-» 
riofïté de les entendre. 

le finis donc, Meilleurs , en vous 
reprefèntant que tout ce myftere fc 
gouuerne par voye & cif confiance» 
naturelles > quoy que par des efprits 
& rcffbrts tres-fubtils. Il me fèmble 

* 4 

que mon difeours vous a affez évi- 
demment montré , qu'en cette Cure 
il n cft pas befbin d'admettte vnc 
action par vn Agent diftânt du Pa- 
tient, le vous ay tracé vne réelle 
éommunieatiorr de FVn à F autre *, s 
fçauoir d'vne fubftance bakamique 
qui fè mefle corporel lementaucc 1* 
playe. C'cft vne chetiue lâcheté & , 
petitefld de edeu r, & vne crafle igno- | 
fahee d'entendement , de prétendre 
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Suelque clFet de magie ou de chatr 
me , & de limiter toutes les actions 
de la nature à la groÛierctc de nos 
fens , quand nous n'auons pas fuffi- 
.iàmmém confideré ny examiné \çs 
cauiês & principes furlefcprls il cot- 
aient fonder noftre jugement. # 
m'eft pas^efoin dauoi* recours a Vu 
Démon ou i yn Ange pour cette 
iditïcultfeivN^ T>ef^ itfarft » wfi 4k 
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Extrait du Priuilege du Roy, 
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A R grâce & Priuilege du Roy, 
donné à Paris le ii. Décembre 
1657. ll : eft permis à Iean AnCeuh, 
dë faire imprimer, vendre & debirer 
par tel Libraire que bon luy fèmble- 
ra , vn Liure intitulé , Dtftours fait en 
vne célèbre tAjfemhlée par le Cheualier 
D 1 g b y , Chancelier de la Reyne de U 
Grande Bretagne, &/c. Touchant lague* 
rifon des playes par U Poudre de Sym* 
pathte , fjc. Et ce durant le temps 6c 
cfpacc de dix années *,auec deffen- 
ces à tous Libraires & Imprimeurs de 
contrefaire, vendre ny débiter ledit 
Liure, fans le confentement& per- 
milTion dudit Expofant , ou de ceux 
qui auront droit de luy , à peine- 
de quînie cens liurcs d'amende aux 
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contrcucnans , & de tous dépens , 
dommages & in terefts,ainfi qu'il cft 
plus amplement contenu dans les 
Lettres dudic Priuilege. 

Ledit Sieur Ancelin a cédé 
fon droit de Priuilege cy-defliis au 
Sieur Auguftin Courbé , Marchand 
Libraire à Paris , fuiuant Faccoi^&jifo*. 
entreux. 

Les Exemplaires ont efté fournis. 
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Acheué et imprimer à I^OVEN, 
le huitième Oftobre \66o. 
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